wi 


F4 roisses catholiques d'Eémonton, si. 
£ est devenue trop ‘étrolie pour la jeune 


* actuelle, sinon l'érection complète d'un 


. préjudice À qui que ce soit, rendrait 


séance spéciale de la commission des 


EL T 
et 
gone 


= — 


En décas ( de PAP pa- 


tüées dans le mémie territoire, 1e Sa- 
créCoeur et l'inmaculée Conception, 
— celleei entisrement française, — 
population scolaire qui né cesse de 

s'aceroître. D’ ja nécessité d'une 
addition assez considérable à l'école 


nouvel édifice détaché du premier. 
- Les Canadiens. français sortit a 
méès à fävüriser cetté dernière aîter- 
native. Et fls demandent, en même 
temps, qué jé nouvel édifice “sort parti 
culièrement réservé à l'enseignement 
de la langue française -—— en français 
— pour les nombreux enfants cana- 


diens-français de la lécalité, sous la |, 


direction d'un certain nombre de reti- 
gieusex. canadiennes, dûment diplo- 
mées selon les exigences du ministère 
public, connaïssant parfaitement bien 
le français et l'angiais, capables d'en- 
seigner également bien les deux idio- 
mes, ainsi que toutes les autres matiè- 
res du programme officiel et peut-être 
quelque chose de mieux. 

L'acquiescement à cette péoposition 
n'imposerait à la commission scolaire 
aucun surcroît de dépenses, accomimo- 
derait tout le monde, sans le moindre 


simple justice aux contribuäbles ca- 
nadténs-français, qui déplorent depuis 
. longtemps la précarité de l'enseigne 
ment du français — langue maternelle 


de leurs enfants — ‘enseignement qu'on} 


leur mesure avec une > parcimonie dé- 
solante, 
Or, le 30 avril äérnier se tenait une 


écoles séparées.aux fins de prendre la 
requête des 
‘sérieuse considération". Longue dis 
cussion, animée, mouvémentée, mais 
amicale tont de même et paisible com- 
me toujours, Les trois syndies cana- 
diens- français, défendirent chaleureu- 
sement ja cause dé l'école française. 
Les quatre syndies irlandais, sans 
se déclarer ouvertement opposés à-la 
mesure, tout en protestant de leur 
bon vouioir, se montrèrent hésitants, 
se tenant retranchés derrière quelques 
objections qui n'étalent pas sérieuses. 
M. l'avocat Giroux, député provin- 
cial, l'un. des nombreux personnages 
de l'assistance, s'appliqua à démontrer, 
comme deux et deux font quatre, qu'u | 
ne langue ne peut être apprise si on | 
Ja fait enseigner par des professeurs | 
qui ne la connaissent eux mêmes qu'imn-| 
parfaitement, et n'y coasacrent qu'un | 
peùü de temps par jour ou pär semai | 
ne. Pour toute réponse, on se conten- 
ta d'un ajournément à la prochaine | 
séance pour plus ample “considéra. | 
tion sérieuse”. L 
Cette séance subséquente eut lieu le | 
5 mai. . Autre assistance fort nom} 
breuse, en majeure partie composée | 


| 


ds iméressés canadiens-français.— ! 


nt dséle uit me rer pre or 
y sait l'objet de plus de soins —|, 


ga TT 


de M Lannite LR SOS 


se montrent réenoItr en te | 


D — 


Visiteur des Ecoles | 


ni 


| chasser les agents riffains qui se sont 


res. 


1 T° [éet à mobiliser des tops: imporisn- 
| tes en fâce des Français, mais où rap 
#—.  " 4|pétte que ses agents conduisent une 

# | propagande insidieuse et des plus ef- 
-féctives chez les tribus qui sont en ar- 
rière des troupes françaises. Le ma- 
réchal Lyautey est à s'organiser pour 


introduits dans les régions pacifiées, 
pour répandre des idées révolutionnai- 


ration et À l'ex du programme. 
Aussi pouvops-nous dire que Dollard 
n'a pu être plus dignement fôté dans 


l'Unfon, au nom T Canadiens tran- 
çais. > 


aucune partie du Pays, Mérel donc à À 


lâcheurs, les apatüiiques, les indifté- 
rents dont les actions né tendent qu'à 
diminuer l'influence française en ce 
pays. ; 

Cette conférence, d'une bélle tenue 
littéraire, débltée ave: chaleur et con- 


“clété.: JL énuméra les maux dont ‘elle 
souffre et fit connaître lès cœusés du 
malaise. qui règne dans le monde. Il 
n'y a de remêdes efficaces à cet, état 
de choses déplorable que dañs la sou- 
mission parfaite à l'autorité et à l'en- 
seignement de l'Eglise, et le retour 
aux croyances Vives et profondes de 
nos ancêtres. k 

Nous ne pouvons en quelques mots 
‘rendre justice au. prédirateur dont le 
sermon fut une magnifique pièce d'é- 


parmi notre population qui l'a écoutée 
avec une grande attention. 

M. L:-P. Gagnon remercia le puit 
rencier., 


La «chorale de la cathédrale, tou- 


s'éleva ‘contre, les! 


viction, portera certainement des fruits | 


R. P. A. JAN, O.M.I, 


ancien curé de- Saint-Paul de Saska- 
toon, qui vient d'être nommé visiteur 


courant des méthodes de pointage. Les 


Les armements des Riffains ont été 
exagérés, tandis que la valeur de leur 
intänterié et de leur service de propa- 
gande n'ont pas-été estimés à leur 
juste valeur. 11 y a parmi les Riffains 

tireurs de première 

agonts qui propagent leurs idées. avec 
‘une très grande habileté. Le travail. 
de ces derniers s'est répandu jusqu'à 
Agadir, le port marocain situé le plus 
au sud, 

. Les Riffains ne disposent que de 
quelques mitraïlleuses conduites par 


verture" se fit-80- 
lennellement à la Éathédrale. vendredi 
soir. Chant par 1e8 élèves de la Mai- 
sou-Chapelle, . sermjon par, M. l'abbé 
Primeau, salut du Saint Sicrément au- 
Mgr Biliveau. 


loquence sacrée. 

. La fête champêtre se continua dans 
l'après- midi, Il y eut des jeux: balle 
au camp, courses, etc. 

. Conférence de M. l'abbé Le - 

.Le foir à 8 heures, une grande foule 
se pressait dans la salle” du Collège 
pour-entendre la cénférence de M. 
l'abbé Lee. . M. l'abbé Deschambault, 
en termes fort délicats, prérentu le 
conférencier. | 

M. l'abbé Lee démontra.que la Fran- 
ce était née dans le catholicisme et 


Fête 

Le samedi a consacré à une 

fête champêtre sur les terraïhis du 

collège. Les enfants, dont c'était le 
jour, s'en sont dodné à &éur joie. 

Däns la soirée À y eut des amuge- 

ments de-toutes #: chants patrio- 


des soldats de fortune ou par des dé- | tiques par les enffnts de nos éeofes, | qe noud avions hérité de cette. foi 
serteurs de la Légion étrangère. On | Sous la direction -Tabbé Antoine | des découvreurs partis de Saint-Mal 
n'a encore observé dans leurs rangs Deschambault, £g ique” par les pour transplanter en terre canadienne 


la croix du Christ _et-le drepeau de 
France. Il énuméra la longue série 
de héros, religieux -et laïques, qui ont 
travaillé à la diffusion de la doctrine 


garçons de l'école Locosts: cinéma, 
feu d'artifice. * 
Fête réligieuse. : 

. HA partie religietise n'avait pas été 
négligée. Dimanclie, à 9 4, messe 
célébrée par Mgr f'Archevêque, com- 
munion génétale membres de Y'U- 
nion, chant par 168 | ‘élèves de la Maison 
Chapelle. 

A l'issue de cètie cérémonie ‘très 


qu'une seulbatterie de.quatre canons 
| conduite par des canonniers peu au 


aviateurs disent n'avoir vu aucun 
avion chéz les envahisseurs. 

‘ Les pertes françaises sont particu- 
lièrement dues à la justesse de tir de 
l'infanterie et de la cavalerie, mais 
on croit que les soldats ennemis ne 
pourront plus réussir aussi bien lors: 


DE F1 


Le Tournée Dramatique | 
# 


urs généreuse et dévouée, rendit 
deux choeurs:.“Les Martyrs CL Arè- 
nes” et la “Marche Lorraine”, 

Mgr l'Archevèque, dabs se$ remar- 
ques, appuya surtout sur l'esprit de 
renoncement de Dollard et exhorta la. 
jaunesse à limiter. 11 invita les jeu- 
ries de cette ville à prélever sur. leurs 
plaisirs une pétite sommé pour. aider 
au succès d'une céuvre vitale: nos 
éco'es. . Il remercia chaüdement l'U: 


mio Canadienne de son dévouement | 


du Cercle La Véreñdrye, Ph À 
sermon dé <irconstance., . 
Mgr r officla su 
du Baint-Sacrement, assisté ‘de! 
l'abbé Lee et du R. Pl TE NX 
recteur ‘du Collège. Call LATE 
Noüs denrions {ci 1 pedranse u 
cette belle cérémonie: PE 
“Cor Jesu Sactatissimum! 
Cantique au’ Sacré-Coeur. | “ 
Sermon. 
“Catholiques et français toujours", 
cantique. ‘ 


Consécration apéciale de 1a paroisse 


de Stint-Boniface au Dieu de Dollard, 
par Mgr Jubinville, PD, 


%A nos petits Manitobains”, canti: 
que. 
L'appel des braves, par Remi 


Goulet. 
Consécratton de l'A: c. J. 0. au Diet 
ce Dolltrd, par Camille Fournier. 
Salut du Très Saint-Sacrement. 
“Notre Dame du Canada” çantique. 


SERMON DE M. L'ABBE L. PRIMEAU - 


“Süursum cordu!” — En me les 
coeurs! ; r er 
Monseigneur, : (e. 

” Mes bien chers Frères, 2 

Les paroles de notre sainte liturgie 
que je viens de vous faire entendre, 
traduisent. parfaitement, il me semble, 
l'état de nos âmes en ce moment, et 
surtout en cétte particulière .circons* 
tance où vous voulez commencer la 
belle célébration: æ la hu de Doi- 


dés écoles pour le diocèse de Prince: 

- S <w'ils-ayanceront -en-rasses -atr-urt 
front long de 125 milles. Jusqu'à pré- 
| sent, afin de sauvegarder la réputation 
| de ses res dv Abd-el-Krim a 


belle et très édifiante, tes enfants se 
rassemblèrent dans les parterrés de 
l'archevèché pour. 


mages À l'autorité diocésaine. Après 


ter leurs hom: | 


lard: 
Nous sommes, en- effet, ‘o€: 
tave de l'Ascension de 6 rd 


% 


Canñdiens français en! 


Les Canadiens traiçais ré- 
vèlent les dessous de son 
opposition à l’embrancho- 
ment d'Avonlea 


Ottawa — La Chambre, étonnée, as- 
sistait, la semaine dernière, à l'oppo 
sition présentée par M € 
député de Moose Jaw, à la construc- 
tion projetée d'un ermbranchement fer- 
roviaire entre Régina et Avonlea. Des 
journaux ont salué M. Hopkins com- 
me un héros et certains mênie ont pro- 


posé de lui élever une statue pour son be Soudan et participé à la guerre des | 
vers. 


désintéressement. 

Or, suivant des renseignements qui 
nous ont été fournis, le député de 
Moose: Jaw, M. Hopkins, aurait sim- 
| plement cherché à se faire du capital 
| politique en gardant pour là ville qu'il 
représente le commerce qui y va ac 
tucilement ét qui lui aurait été enlevé 
si l'embranchement d'Avonlea avait 
été construit. : 

A l'heure présente les villages si- 


| 


-N. Hopkins. | Mort du maréchal French 


H 


tués sur la gne de Vanguard — et 


de." CanaRR. œnthon | 
‘siasme. parles Ares. en 

vêque prononçgna üne brève allocution 
dans laquelle il félicita l'Umion d'avoir |: 
pris l'initiative de ces fêtes, J1 rap- 
pela l'acte héroïque de Dollard, faisant 


FR, me TqrE 
Ce we tribiis qui rent 
sur la frontière franco-espagnole. Mais 
ces derniers ont subi dé telles pertes 
qu'ils refusent maintenant de rester 
au front et il faudra que le chef fre- 
belle commence son offensive en em- | ressortir que celui-ci doit servir d'ex- 
ployant ses troupes régulières. Mais | emple et d'inspiration non pas seule- 
ies autorités françaises disent qu'elles | ment aux enfants mais surtout aux 
sont organisées maintenant pour leur | jeunes gens, car Dollard était un jeune 
faire face. = homme âgé de 25 ans, et l'âge de ses 
compagnons variait de 20 ans-à 51 ans. 
A la messe paroissiale à 10 h, 30, 
la chorale chanta une des plus belles 
messes de son répertoire. M. l'abbé 
Deschambault, chapelain de l'Unior: 
Canadienne, officiait. Mgr l'Archevé- 
que étäit au trône. 
Sermon.du R. P, Vézina, O.M.I. 
Le R. P. Vézina, O.M.., curé de la 


Londres — Le comte d'Ypres, maré- 
chal sir John French, est mort, Né en 
1858, il avait fait ses premières armes 


Nommé maréchal en 1913: et 
en 1914 il devint commandant des 
fotces britanniques. En 1918, il fut 
nommé lord lieutenant d'irlande, poste 
qu'il occdbà jusqu'en 192ri 


M. MAURICE GOULET, 


directeur artistique. de 1a troisième 


paroisse du Sacré-Coeur à Winnipeg, 
prononça le sermon de circonstance. 
Le prédicateur fit une peinture bien 
vivante de l'état actuel de notre so- 


grande tournée dramatique de la 


Liberté. 


4 #6, Qui nous ré 


au ciel, et nous en se En 


messe ét äux prières. du ‘brévinite: 
“Hommes de Galilée! Que faites-vous 
donc ainsi debout et le regard tourné 
vers les cieux?” On vous à éxpliqué 
hier, més Frèrés, ée qué cetté! httitude 
des pieux témoins de l& montée de 
Jésus au ciel peut contenir de mystère 
‘| cousolant pour notre foi chrétienne, 
ce qui s'y trouve en même temps de 
leçons cachées et d'enseignement utile 
pour tous les catholiques, 

Nous sommes äussi durant l'Année 
Sainte -où les grâces si nombreuses de 
notre religion peuvent soulâge-, cor- 
riger et guérir tous les genres de mi- 
sères mojlales et de faïilesses péni 
bles que le pêché a pu xpporter à la, 
plupart d'entre-nous. C'es: l'année 
du Grand Pardon, par cette indulgence 
plénière que tant de’ chrétiens peu- 
vent gagner en tournant eux aussi eur 
regard plein de repentir et de con- 
fiance vers les cieux d'oùr il fact at- 
tendre sans <esgse tout secours à n0 
tre impuissance et toute assistance À 


Année Sainte vous donnera l'occasion | 
encore de savoir pourquoi le Souve- 
rain Pontife, Pie XI, a voulu cholsir 


! re |: effofts toujours renouvelés. Cette 


Les Canadiens français avaient dé- 


( légué, pour être leurs porte-paroies au- 
| près de la commission, MM. A. Boi- 
leau et-f Lachance, ainsi que Mme 


Boulanger, ancienne institutrice bilin- 
gué de grande expérience. Nos trois 
orateurs ent littéralement couvert le 
terrain dlls n'ont rien laissé à dé- 
blayer, rien à répliquer. lis ont prévu 
toutes les objections possibies et les 


| cette région compte de nombreux éta- 
 blissements canadiens-français, y com- 


pris celui de Grayelbourg — doivent 


passer par Mouse Jaw our aifér à Ré: 


gina. D'Avonlea à Régina, en passant 
par le triangle de Moëse Jaw, qui est 
aujourd'hui la seule route possible vers 
la-capitale de la Saskatchewan, la dis- 
tance est de 78 milles, Elle serait de 
33 milles avec l'embranchement et le 


commerce qui passerait sur cette ligne | _ 


plaudissements ne leur ont pas man 


qué 

La majorité des commissaires et 
coles s'est trouvée désemparée dy} 
coup; plus rien à objecter, plus rien); 
à répliquer. Ces messieurs ont donc 


résolu un nouvel ajournement à une 
autre prochaine séance pour une autre 
“plus ample considération très sérieu | 
Et maigré 
des commissäirés canadiens français à 

‘ prendre une décision finaie séance te 
nante, la/question aÿant'déjà été éfu 

diée sous ses faces ei de la [ae u la 

plus claire. Ï 

Cette inertie quasi systématique de 

la majorité n'est pas tout à fait propre 

à l'inspiration d'une foi aveugle dans 

les belles protestations d'amitié inal- 

térable de nos coreligionnaires irlan- 

dais. Ces: atermoiements, apparem: 

meut caiculés, ne disent riekr qui vail- 

le: le mécontentement des Canadiens 

français, qui ne sont pas dupes de ces 

finasseries Mauistos, grandit de jour 

en jour 
\ —fhéff}}r@———— . 
- HAMILTON — La cinquième eon: 
veatiop annuglié ÿ e la “Catholie Wo- 


se” cela l'insistance 


men's League” du Canada aura lieu Afthern, 


Hamilton, Ont. du $ aù 12 juin. 


PE 


serait assez considérable, disent les 


gens de cette région, pour payer les | 
qui se- |, 


intérêts de la somme investie 
rait de $900,000, parce que la majeurèë 
partie du parcours de la ligne est déjà 
nivelé. Mas en laissant se construire 
cet embrauchement, M. Hopkins cana 
lisait vers Régina le’ commerce qui 
passe actuellément par Moose Jaw, En 
s'y opposant, il se serait au contraire 
assuri de nouveaux votes à Moose 
Jaw, et cela au détriment des colons 
cauadiens-français du sud 
yince. 


Nos 


de la pro- 


compatriotes de ]a Saskateche 
wan s'offusquent donc de Fopposition 


‘apportée par le député de Moose Jaw 


à leurs revendicatious, et ils s'inquiè- 
tent de la publicii& indue que se serait 
faite M. Hopkins en prétendant re- 
pousser une ligne pour des motifs d'in 
térêt. national, alors qu'il aurait été 
plutôt inspiré per des motifs d'intérêt 
personnel. 

"2 D0-0— 


REGINA — L'hon. Dr'J-M. Uhrich, 
ministre de la santé et er pro- 
vincial dans Je gouvernement Dun 
ning, est élu par acclamation à Ros- 


ainsi que P-L Hyde, député 
libéra} de Maple Creek. 


de ce 


“que ÿ nos abonnés auront l'avantage d'entendre dans les différentes représentations 
données"à travers le Manitoba, d'ici quelques semaines, par la Troisième, Grande 
Tournée Dramatique de la “Liberté”. 


En attendant de donner le programme détaillé, qui mrté des comédies d'un 
comique irrésistible et des-chansons de genres variés, qu'il nous suffise de mention- 
ner pour aujourd'hui les noms de ,nos acteurs et de nos chanteurs. 


A tout seigneur tout honneur. Le directeur artistique de la tournée est notre ami 


ont vu jouen Maurice Goulet —“ et ils sont nombreux, car sa carrière sur les planches 
ne date pas d'hier -— savent able puissante originalité il représente sur la scène. et 
de quelle vie it anime, le moindre de ses personnages. Acteur de premier’ ordre, il, 
est également un très habile directeur artistique qui.a le secret d'électriser leÿ mem- 
bres de sa troupe et de les faire participer à sa verve incomparable. 


A ses côlés, on verra figurer avec avantage Hector Allard, un acteur de mérite: 
doublé d'un chanteur aux réelles qualités. Elève de M. Hélie — c'est assez dire — il 
détaille avec art la romance et fera applau dir dans nos paroisses quelqhes morceaux 
de choix qui aideront à populariser chez les nôtres la belle chanson française. 


Rodolphe Bélanger ‘est un autre artiste doué d'une voix .très agréable, qui joue’ et 
chante avec le même succès. Nous en dirons autant de Gérard. Dumouchet qui, de 
plus, est-le musicien de la troupe et se montrera comme tel à la-hauteur de la situation.” 
Quant à René Mager, il nous uient en droite ligne du Cercle Molière qui a bien voulu 
nous le céder pour la circonstance. :Tout éloge serait superflu. 6 


Il y a encore le sympathique organis aleur de la tournée, Norbert Juträs. Ses 
fonctions touchent plutôt aw côté matériel; mais nous ne serions pas surpris qu'il tède 
de temps à autre à l'attrait irrésistible qu'exerce la scène chez tous ceux qui l'ant 
pratiquée.’ Et l'on sait de quels moyens il dispose comme acteur et comme chanteur. 

Avec des artistes de cette force, qui ont fait leurs preuves, là Troisièine , Grande 
Tournée Dramatique de. la “Liberté” ne manquera pas d'être un événement consi- 
dérable pour tous les centres français du Manitoba. Notre itinéraire est combiné de 


façon à permettre à tous nos compatriotes des différents points de la province de pro- 
fiter de ceite aubaine extraordinaire. | 4 à 


Pour les condiions auxquelles on peul se procurer des billets, voir l'annonce en 
page deux. 


w 


j'a -sotemnitté- du JUbITé dE 


__Manrice Goulet._ Voilà un_nom qui est- à- lui seul tout un programme. Tous ceux qui 


tenir à Rome cette iinposante expo- 
sition universelle missionnaire vatica- 
ne, et profiter également de cette 
année pour la canonisation et la béa- 
tification d'un grand mombre d'âmes 
dont les vertus aatorisent cette ma- 
gaifique glorificatio. ; 

De tous ces faits, que nous ne rap- 
pelons qu'en passant, nous pourrions 
puiser toutes les leçons qui:rous en- 
gagent à tenir plus généreusement nos 
coeurs en haut, pour suivre des ex- 
emp'es si‘beaux et d'une imitation si 
possible, puisque 16. Pape veut tout 


spécialement, par le rappel de l'apos- | 


tolat héroïque des missioffuaires et le 
souvenir de la vie parfaite de tunt de 
‘petites Âmes, nous inviter à une! con- 
duite plus fidèle en nous fortifiant da- 
vantagg par le regard tourné versi ces 
vaillants et admirables modèles, A 
la vue de toutes <es célébrations tou- 
chantes, ne devonsnous pas rédire 
souvent et bien franchement: “Sur- 
sum Corda! — En haut les coeurs!” 
Oui, en haut les coelirs, mes bien 
chers Frères!’ Mais je vois que votre 
foi est un peu hésitante et votre cou: 
rage semble si faible dans vos âmes, 
que vous paraissez avoir en vous-mê- 
mes cette peusée: “Je ne suis pas ca- 
pable d'atteindre à une tellé fidélité." 
C'est le cri de tant de chrétiens, de 
nos jours, que nous n'insultons per- 
sonne en supposant ces’ paroles et 
vous ne voulons blâmer aucun d'entre 
vous de les ressentir au dedans de 
vousmêmes. Je veux. donc offrir un 
modèle un peu fioins élevé que ceux 
auxquels j'ai fait allusion il y a un 
instant,’ Et pourtant, c'est un exploit 
des plus étonnants que je vais vous 


+] à là 


remettre devant lès yeux pour, vous | 
montrer que la divine Providence ent. 
inépuisable en ressources et en..moy- 


x 


de 


ens puissants pour nous aider à mar- % 


cher dans le chemin du devoir et de 
la fidélité à nos. obligations de ‘vérf 
tables catholiques. ÿe 
: Par le court tableau que nous te. 
mettrons en notre mémoire, {1 nous. 
sera facile dé comprendre la grandeur 


|d'ame due la foi et le courage. avatent . 


mises dans lès dix-sept héros du Long: . 
Sault, ot ce que noua vons à mainte 
Mir en p : 
ne 
qu’il est bon dé renouveler cliaque ane . 
née à la fête de. : Il ne nous 


est pas permis de chanter on si grand 
exploit sans une cértaine intention 


me nous ne pouvols redire le dévoué- 


‘ment incomparable de ces, braves sans 


nous rappeler que ce souvenir noüs Im 


pose des devoirs qu'il est impossible 


d'éviter. ; 


Prions la Mère des hommes de nous 
inspirer le désir sérieux de diriger 
plus souvent notre vue vers 14 ciel, 


pour saisir toute l'obligation qui nous 


incombe de re: uire dans nos exis- 
tences la Valeur, la beauté ct la gran: 
deur d'ânfe que nous adpni'éhs dans 
lesisäints, et que nous pouvons con- 
sidérèr avec respect dans la conduite | 


afin de retente 1e" PéRMUION pratiqué 


d'en profiter nous-mêmes un pèu, com. Hl 


des héros que cette fete nous fait glo. © 


rifier avec tant de raison, 


C'était au éommencément de la co- : 


lonie française, et les difficultés de 
ces débuts si péritieux n'étatent 

de nature À favoriser une augmeñt# 
tion rapide de la population de a 
Nouvelle-France, On ne comptait à 


Montréal, et, le total des habitants 
d'alors he devait pas dépasser une: 
couple de mille personnes, y comp 

tous les cultivateurs et leurs familles 
qui avaient osé établir” domictle dans 
la campagne. Le danger était si ha: 
bituel que l'ôn en faisait plus ou moins* 
un cas important, en plusieurs UE 
du pays. Mais en 1660 la consterna: 
tion ‘devint assez générale, et je ne 


para à Québec aux éventualités que 


l'on croyait inévitables, Certaines ri; 
meurs apportaient des bruits de A à 
re jusque dans les murs de la petite 
forteresse de Québec. 
oublier, mes Frères, que l'Iroquois 
était l'ennemi mortel de tous 
étrangers qui venaient d'au-delà des 
mers. 


Or en 1669, Je.Wikn. cé be not avait | 


projeté le dessein de détruire entière. | 
ment la colonie nafssante. Le plan . 
des Iroquois était si habilement drès- 
sé et leurs différents corps d'armée 
si bien organisés, que certainement là. 
Nouvelle-France à été ruinée de 
fond en comblé l'intervéntion tou: 
te providentielle des jeünes gens dont 


les noms méritent d'être prononcés 


avec fierté au pied même des autels, 
Adam Dollard, Sieur des O: 

avec seize compagnons aussl fdtfépt | 
des que lui dans la décision que l'on 

doit prendre, saura eauver la petité 
patrie du malheur q menace de 
façon indiscutable, Trois braves pro. 
tectéürs de Ville-Marie aimeraient à 
sù joindre À l'audacieuse expédition 
que l'on entreprend, mais le jeune Dol- 
lard et'ses amis ne veulent pas con 


(Suite à la deuxiéme page) 


cette ri que trois. postes vraiment 


Il ne faut pas : : 


ces , 


4, 


PE 
ed Rs 


res 


meme y gen trame sup 
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deux autres compagnons qui se noyè- 


L2Z 

ÿ° ce moment. Nos jeunes soldats 
. freviénnent à, Vilié Marie pour les fu- 

‘ iérailles de leurs associés que la. mort 

*létir. à ravis, et trois âutres jeunes 

‘hotnmés Woffrent aussitôt à combler 
vides faits durant cette première 


ARTE 


Peu de jours après, déterminés plus 

. "que jamais à marcher au combat sans 

. !. titre detséin que celui de servir lds 
- “nféréis de leur religion et de leur 
“pays, Düllard et ses compagnons font 
“ên adieu général à leurs amis et à 
tous les colons”, ils s'embarquent pour 
ne plus revoir ceux qu'ils quittent 
ävéé tant de coeur ét d'intrépidité. Le 
Aer mai suivant, Îls ont atteint le pied 
du Long Sault, sur la rivière Outa- 
ouals, à environ trente milles de l'ile 
de Môniréal. C'est en cet endrbit qué 
Dollard des Ormeaux cantonna sa pe- 
tite troupe à laquelle vinrent se join- 
dre quarante sauvages de la nation 
des Hurons et un-Chef Algonquin. On 
'WAVÉIT pas lerminé lé redressement 
sat, Ja consylidation des mauvais pieux 
de ce faible retranchement qui avait 


paiement dé mon abonnement jusqu'en l’année 192. 
__* parveñir les billets auxquels Jai groit pour là représentation qui = 
aura lieu à 


ne Comme pese Lara empire Le craie Ë 
: dernière. la trgisiéme grande tournée dra- 


Crinclus veuillez trouver la somme de ............... ... en 


malique dé'la “Liberté” se dispose à meer 
les Le sd trop du Manitoba. 


TRES IMPORTANT — Pour avoir droit aux 
billets de faveur, tous les abonnements devront être 
payés DIRECTEMENT à la Len, 619, avenue 
McDermot, Winnipeg. è ‘ 


DEMANDEZ IMMEDIATEMENT vos billets en : 


' Ces conditions entrent en vigueur aujourd'hui 
même. 


_— = — = mm — ù — — 


Tournée dramatique de la | Liberté" 


-. et me faire 


été abandonné là, l'année antérieure, 
que deux canots chargés d'Iroguois 
sont signalés dans lé voisinage. ‘C'é- 
tait l'avant garde d'un.corps d'armée 
‘iroquoise, composée de trois cents 
hommes, qui allaient se joindre à cinq 
onts autres aux Îles Richelieu, pour 
atlaquer toys ensemble les Trois-Ri- 
- Mères et Quibec."” is 
Dollard suit l'endroit où n pourra 
lep attaquer plus sûrement; on fait 
no décharge meurtrière sur cet enne: 
Mi, mais avec trop de précipitation, 
et il resle quelques Iroquois qui :ont 
pu s'esquiver pour allcz prévenir lé 
&rôs de la flottille de eanots qui s'a- 


| Paroisses où auront lieu des représentations 


Saint- -François-Xavier, 
Sainte-Anne des Chènes, La Broquerie, ' Lorètte, Saint-Eustache, 
Saint-Charles, Élie, Saint-Malo, Saint-Pierre, Sainte-Rose du Lac, 
Laurier, À 
Dame de Lourdes, Saint-Léon, {£telliér, St-Jean-Baptiste, Sainte. 
Agathe, Faint-Boniface, Saint-Adolphe, 


Saint-Norbert, , Transcona, La Balle, 


McCreary, Bruxeiles, Mariapolis, Saint-Claude, Notre- 


SacréCoeur (Winnipeg). 


voncen£” Quand toutes leurs troupes —— 


'l toute notre viè en ressentira les effets. 


dis 
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tout ce que vous pouvez voir autour soit 


en | QUR L'AVENIR 
DE NOTRE PAYS 


et répondre à toutes les obligations 
que' la foi lui commande, il faut un 
peu d'amour du sacrifice et un cer 
tain idéal qui aide à se dévouer pour 
les autres. Afin d'avoir cét esprit plus 
tard, vous devez le savoir dès à pré-! 
sent et ne pas vous étonner dé nous 
éconter vous redire cette vérité quil 
ne plaît pas à cette Kgèreté qui dé- 
truit en plusieurs intelligences toute —— — : 
aspiration à une existence plus utile Londres — Le “London Sptetator" 
non seulement pour soi, mais auss | publie un très intéressant article sur 
pour, l'Eglise dont nous sommes les} l'avenir du Canada, mais la rédaction 
çenfants et pour la. Patrie dont nous de ce journal fait remarquer que tout 
nous appelons; les citoyens toujours! en çuvrant ses colCnnes à l'expression 
fidèles. 7 de ces vues, #lle n'en prend nullement 
Et pour conserver cet esprit plus la responsabilité. L'auteur, qui sem- 


| chrétien, rappelez-vous que la connais | ble avoir récemment étudié ln situa- 


sance et la pratique de votre religion | tion politique du Canada au cours d'u- 
est au premier plan, la seule condition | ne visite au pays et déciare ‘que plus 
nécessaire pour n'en rien perdre. Onu|d'un Cynadien croît que si le nd 
le répète souvent: 1 foi est attaquée f n'en-est-pas-encore-arrivé à 
Par toutes ces objections que le pro- | ration, il ést sur le point de l'être, 
testantisme offre à votre intelligence. | constate que trois altgriatives se pré- 
Ayez donc la prudence et la sagesse | sentent au Dominion: l'indépendance, 
de ne pas voas isoler des conseils et | l'annexion aux Etats- Unis et la séces- 
de la direction que vos prêtres péu-| sion des provinces de l'Ouest. 

ven: nous donnér, afin de vous garan- Les partisans de l'indépendance, 
tir davantage contre le doute et Yhé- | écrit : l'observateur en question, for- 
sitätion en face de l'hérétique dont | ment une quantité inconnue et-ne -pos- 
nous N'AVOnS pas à écouter trop, com- | sèdent jusqu'ici aucun parti crganisé. 
plaisamment les idées dangereuses. L'annexion ést réellement attisante, 
Nous y sommes plus exposés en cette | lorsque ‘les Canadiens vojent'leurs voi- 
province où nous vivons en contact silsins des Etats-Unis abonder dans, la 
fréquent avec l'étranger; à nous d'être | prospérité. Bien que le très honorable 
attentifs à surveiller, comme les héros | W.L Mackenzie King, premiér minis- 
de ce jour, l'esprit chrétien qui doit |tre du Canada, dise que ce sentiment 
nou$ animer. Retenons de plus que | est trop faibje et compte-frop peu d'a- 
deptes pour être de quelque ffiportan- 
“Formons également notre coeur à ce| ce, ün £rand nombre de pairiotes ca 
dévouement. ét à cet amour de tout |nadiens s'émeuvent de in perspective 
ce qui est bon ef noble, afin de ne pas | que ce sentiment peut grandir _—. 
nous borner toujours à ne regarder | ment d'ici 25 ans. 

que le petit égoïisme personnel. Nons H croit que ia sécession des dréète: 
savons, mes chers amis, les jeunes, | ces de l'Ouest, est fatale. 
mettre beauccup d'ambiiion dans la} Unis abscrberont le Canada morceau 
poursuite d'un succès d@ d'une entre | par morceau et si les provinces de 


‘| ste trop loin. 


lters le nôm dé “Uri dé Québéc”. ‘Ce 


—__—— 


+ 


Les Etats! Edifice Fashion Craft, Winnipeg, Man. 


‘prise qui nous obtiepdront on ds fa | l'Onest hissaient le 


veurs ou des avantages appréciables. 
Voyons sérieusemeñt la conduite de 
Dollard et de ses compagnons, et ap- 
prenons à admirer pour l'aimer, à ai- 
mer pour l'imiter, à imiter pour le 


arrivent en présence, on nous affirme 
ave Pollard et ses gens étaient en 
prière. Ils se hâtent de se retirer 
dans leur retranchement et ils demar 
dent à entrer en pourparle:s, car au 
fond les Français voudraient complé: 
ler leur retraite ep renforçant davan- 
_tuge lour palissade-qui a grand besoin 
d'être fortifiée. On ne parvient pas à 
so comprendre exactement, et les hom- 
mes de Dollard étaient aw travail de 
fortification quand les Iroquois se jet- 
Aent à l'assaut contre eux: “Les as- 
siégés les repoussent ‘ vaillamment, 
tuent et bléssent un grand nombre 
d'hommes sans eu perdre eux mêmes 
un seul.” + 2 
Les Iroqueis sont surtout turleux 
de voir que les Français coupent la 
tête aux victimes qu'ils font et les 
fixent au sommet des pieux de leur 
palissade. lis voudraient bien ussou- 
Yir leur rage de se venger d'une hu 
Miliation 8i sensible à leur arrogance 
naturelle, mais ils sentent qu'ils ne 


attaques commencent, térrifiantes, et commémorons par ces démonstrations 
se renouvellent “d'heure en heure, du- | religieuses 

rant trois jours”. Les Français tie>- Oui, je vous le répète, mes bien 
neït ferîe. malgré leur position 3i|chers Frères: “En haut les coeurs!”, 
mauvalre à tous les points de vue, et | car Doïlard et ses compagnons nous 
pendant àuit jours l'ennemi se heur- | prêchent, ce soir, ]…n béauté dé ces 
tera tovfours comme à un mur qu'il | intentions si généreuses qui les ani- 
lui est absolument impossible de fran- | ment dans ce sacrifice pour les leurs; 
chir. Les Iroquois ne peuvent croire | ils nous donnent Fexemple des plus 
Faveu des Hurdñs désertéurs qui dé.| courageux sentiments du coeur dans 
clarent que‘les assiégés ne sont que (es offrande de leuts jeunes existen- 


dévouement remarquable œui dérote 


donnept uné si éloquente iecon. - 
Sans doute vous devrez, jeunes 
geps, vous distinguer de la masse de 
ceux qui ne tiennent pas À entordre 
«Ces remarques; mais, catholiques et 
chrétiens, vous devez à la formation 
plus complète de votre âme l'acquisi. 
tion de cette veriu que l'on voit. dis- 
paraître de façon trop générale, hélas! 
même chez certaines clasées de per. 
sonnes plis -obligées à faire preuve 


vingt-deux en tout et partout: dix-sept | ces, malgré la certitude qu'ils ont de 
Francais, quatre Algonquins et un Hu- fhe pas revenir dans leurs foyers: ils 
ron. ‘ls se.consultent entre’ eux et nous montrent surtout la valeur et la 
sont indécis ue savoir s'ils ne doivent | grandeur d'une volonté fortement 
pas se désister du projet dé vainere | trempée qui est déterminée à aller jus 
cette troupe irréductible. Enfin la dé- | qu'au bout pour assurer le D nn jeS 
cision est prise ef un certain nombre | d'une noble cause. 4 
d'Iroquois sera choisi pour servir de | A la lumière de ce récit que nous À 
rempart aux autres pour un dernier | n'avons fait qu'ébauch£r pére que dose. ! 

Ce doit être un des büts de ces fêtes 


et suprême assaut, pous devions le nner 2u début 

C'est alors que survient un accident | de cette célébration, et au souvenir 
qui met la confusion d£ns le retran- | de toutes les vertus qu'il nous rap- 
chement des Français “et: périmét à l'en- | pelle, essayons de  eomprenudre l'ap- 
nemi de pénétrer à l'intérieur du fort plication que nous devons en faire à 


qui veulent étre sincères avec eux 
mêmes, ces convictions d'un ordre 
plus élevé. Cherchons donc à évite: 


mettre dans toute notre existence, ce |” 


un grand coeur chez ceux qui nous en ! 


du souvenir que de ravivér, chéz ceux | 


drapéau de 'la ré- 
volte comme 
tisans, le méme résultat arriverait 
qui arriva à la cause du fameux agita 
teur canadien lorsque lui et ses parti- 


| 


LL Alezvess à 


Rae tu, 


nique que le sentiment de l'ansexion 
ait peu de chance de se développer et 
de porter un intérêt industriel et 
financier plus diréct au Canada 


Québec Dont. Apoopctemente 
Et reau, À A0 = Rés À GT 


Québec — On annoncé qu'un nouvel 
hebdomadaire fera son apparition à 
Québec dans quelques jours 11 Ecr- 


se DR 3.3. TRUDEL . 


hhpiiaux de Parts et de New:Yorn 
Spécialité: 


sera Un journal politique et littéraire, 
fuque! cn donnera, paraît-il, une gran- 
de netivité et Reaneoup de vigueur. 
M sera consacré à 14 déferse de la 
politique libéraje: F3 
0 

QuEBÉe - = Le cardinal Dé ‘gin à re: 
cù la erôix de if” Sociéts de Croix 
Rouge Serbe, pour l'envoi de wnédecins 
et d'infiriuières en Serbie. 


PDA ans em Des «8 Gesge 
Heures de consultations: ? À & à 
Bureau: 702, Edifice Grisat West Pen 
. Sent CRn rue fe n, Minnipeg 
| Télévhane € 12:92 
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HON. LA, PRUD'HOMME 
l (Avocat conseil} 


LINDAL. PRUD'HOMME Cie. 


AVOCATS — NOTAIRES 


708-705, Edifice Great Weët Permanent 
256, rue Main Winnipeg Ê 
Téléphone À 4963 


JT. BEAUBIEN 
AVOCAT ET NOTAIRE : 
08, Ed. Great West Permanent Bidg 
356, RUE MAIN R 
,  TéL A 1461 as 
Argent à prêter sur Jermes à 
taux réduits 


The Cusson Lumbor Co. Ltd. 


MANUFACTURIERS ET. 


de toutne sortes de mmériéux de 


Spécialité: mobilier d'église 
SAINT-BONIFACE MANITOBA 


ee à 


POUR TOUTES 
SORTES 


posts EAUE 


Canada Church Goods Co. Ltd. 
149, Church St. Torente 


BERNIER (Hon. Joseph) 
& BERNIER (Noël) 
Avocats: Testaments et Successions 


Municipaiités, Notariat 
Pratique générale du droit 


307-308, Edifice Great West Permanent 
WINNIPEG 


CARTES PROFESSIONNELLES | 


A.Joseph-H. Dubur, MA. — Arehibald- | 
€. Camphell, Ki. €. — 2-5. sanerre LE 


LETR y 7 h.., 
DUBUC, CAMPBELL. 


LANDRY & KENZIE 

AVOCATS ET NOTAIRES ‘ 

Succrsseurs de Dubie ei Boy 
201, Ed. Somerset TéL À 1585 
EE | 
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JOSEPH GAUTHIER 


Monuments funéraires 


ne à 


Louis Hiel et ses par-|! 


SH%, rue Denmeurons, r- pont. fuint-Benttsee 
Tétéphone 
Manufscturier de monuments funérat- 
ren, iravaux de cimetière, lettrage 
Le plus beau choix dans les granits 
écossais, tel que “Blue et Emaralid 
Pearl” rouges et notrs Siatues en mar- 
bre Ccarrara. Nous agrandissors d'a; 
près petits m@tèles. 


HARRYS. NOWLAN 
OPTOMETRISTE 
ET OPTICIEN 


400, Ed. Sterling: Bank, Wi 
L''FEL: Burcau, ABS Ron, F0 


DENTISTE 
194%, ave. l'rovencher, Salut-Boniface 
Téléphose 5 233 


Heures de bureau: 9 b am. À 5 h. pm 


Bureau onvert le mardi, mercredi 
et véndredi soir 


En haut dé la pharmacie McPuer 


cet excés de folie et cet attachement 
désordenné aux plaisirs que l'on voit 
touf autour de nous; c'est un amour 


Fédüiré Ia valeur | 
de ces assiégés. Ils envoient donc un 
,anot avertir les cinq cents Iroquois 


déjà p. esque tout démoli; le carnage notre vie catholique et française en 
ëst effroyable, et les soldats de la co- | ce pays où les luttes sont encore à 
lonie se battent avec la même cons- | l'ordre du jour. 


qui sont ayx îles de Richelieu, et [tante générosité. Dollard est tué: li nous faut et nous faudra. tou- | nuisible à tou: coeur humain, fût: Ie 
quand ceux<i sont à la veille d'arri- | qu'importe, on se bat. car le mot été jours, ne l'oublions pas, un esprit ca- | plus chrétien, possible. Par ces amu- 
ver, l'annemi avertit les Hyrans qu'un | donné: On ne se rend pas! Les Iro- | pable d'accepter et de subir parfois le | sements qui ne sont plus un repos 
renfort considérable est attendu et quois -vainqueurs s'aperçoivent trop | sacrifice; un coeur assez large pour | pour l'esprit ni une consolation et une 


que le massacre va suivre la défaite 
la plus complète de tous les Français 
Les pauvres Hurons se laissent inti 
tuider par ces menaces, et tous pas- 


regarder l'intérêt général de sa foi 
et de sa langue avant foute autre con- 
sidération qui pest toucher des sen- 


vraie joie pour le coeur, on se dé 
tourne entièrement de toute légitime 
ambition En haut les cokurs tou 


tard qu'il ne reste plus qu'une des vic- 
times qui respire encore faiblement 

Nos dix sept braves sont donc tom- 
bés tous, mdis }à eoionle est sauvée. 


suffisamment pren pour s'afhr- trodtions du passé et ge 2e la 
mer franchement d'accord avéc les | voie qu'ont suivie nos äpcêtres, plus 
principes de l'Eglise et de la patrie | Courageux dans leurs intentions et 
Nous pourrions résumer ces trois as- | plus généreux dans les justes aspira- 


sent dans le camp ennemi, à l'excep- 
tion de leur chef qu'une pareille dé- 
sertion jette dans une grende tristes 
se, mais les soldats de Doliard ne sont 
pes ébranlés par ce malheureux 'Cvé 


car les Iroquois se disent qu'ils ne 
pourront jamais triompher de soldats 
qui ressemblent 4 ces vaillants jeunes 
gens qui ont résisté, avec une telle 
opiniâtreté aux plus cruelles attaques 
nement. comme aux plus pénibles privations | profondément chrétienne, en disant | avec tant de fierté naturelle. 
Le renfort s'amène bientôt, et- les | durant cette quinzaine de mai que nous | Que nous devons voi: à surveiller ton- Afin de parvenir à une éducation 
j : jours en notre vie Ja discipline de | réelle et durable — éducation qui se 
E ’ nos facuht£s pour pouvoir témoigner | commence dans la famille pour se con- 
de la fidélité constante que l'on est en | tinuer à l'école, se poursuivre encore 
droit d'espérer de cstholiques convain- | après 1d° temps de l'école èt se com- 
cus qui vivent leurs convictions in-|pléter seulement dans un âge plus 
times sans cette crainte vaine qui dé | avancé — ji! faut par dessus tout une 
prime tant de courages. volonté énergique et ferme qui soît 
capable d'imprimer Àà' l'esprit et. au 
le mot d'éducation, mes Frères, et} °oeur l'impulsion qu'exigent les qua- 
c'est regrettable qu'il faille affirmer | liés véritables dus catholique. Per- 
qu'en en dénaiure le sens La plupart | mettez ici encore qu'on vous le prêche 
du temps On devrait parier d'ins-| SOuveti, mes chers amis: {1 y à réla- 
truction, de sciences et de toutes ces | tivement peu de jeunes Wui veuillent 
connaissances don: on veut bon gréi#tCePler la contrainte de s'imposer 


fnal gré boufrer et sercharger la pe-} une règle pour fortifier en eux ceue 
L discipline de leur vie qui consiste à 


_—— a vouloir ce que veut l'autorité qui doit 
Comme nn: le Mother les guider. La religion que nous pro- 
Graves W ‘xterminator | féssons nous euseigue une vertu pour- 


Vous entendez souveñt mentionner 


Départs fréquents de Montréal et Québec 
cROURC ANVERS, HAMBOURG et ANGLETERRE 


et retour 


Voyage par la route pittoresque du Saint-Laurent 
Paquetpts luxueux — Cuisine ne insurpassable — Service excellent. 


Retenez vos billets de bonne heure 


Pour plus d'iatormariens, s'adresser à 


W.-C. CASEY, 


364, RUE MAIN 0 . + : 


être administré à l'enfant leftoute existence sur terre; mais l'on 
plus délicat sans crainte de fai-{ne veut pas la pratiquer, où l'on ñe 
re tort à sa constiution, sait pas la mettre dans sa couduits 


: WINNIPÉG, MAN. 


pects d'une âme vraiment virile et {tions dont nous redisons le souveuir 


est un remède effectif, et il peut | tant bien indispensable au bonheur de. 


ment 


Calices, ciboires, etc., 
en zrgent ét en 
or plaqué 
Prix donnés sur deman- 


de pour repolissage et 
modèles spécianx 


Winnipeg Silver and Church 
Supplies Limited 
T A T7 
261 RUE FORT 


Gradué avnac grande distinction & Mont 
réal et membre du Collège À rur- 
-] siens dentistes de la pro de Queber 


= | 
WINNIPEG| Sauiei après-midi sur rendes-cous 


: 138, BOULÉVARD DOLLARD 


7 A. DESJARDINS 


DENTISTE 


702, Ed, Great West Permanent Loan 


g Tél. À 2583 | 
205, édifice Avenue Block, ave. Portage 
On parie français 


Gradué ae l'Untvérsité de Montrée: 
(Magna cum Laude) 


Bureau: 908, édifice Boyd, Winaiges 
Tél A 2145 

Ouvert aussi mardi, mercredi, jeudi, @: 
sr  1a9pa 


: Téléphone M 1467 


(Visä-vis l'hôpiial 


ue VOUS VOUS proposez. ae | tet 3 
os parents 07 


HENRI LACERTE 


8. À. LL & 
| AVOCAT 


Edifice Standard Trust, 348, rue Mais 
Téléphone A 7647 
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ALEX. BERNIER, BA. 


AVOCAT ET NOTAIPE 


48, rue Main, Edifice Stcadard Trusts 
TéL: Bureau, À 7647 — Rés, N 2524 


Succursale à StJesn-Baptine, Man. | 
—————— 


LOUIS BETOURNAY. 


AVOCAT ET NOTAIRES 


Voyageurs. venes à. [memes "2 fon 
vous proourera graluitemient { L 


pour faire venir v 
amis d'Europe 


MARBRE GRANIT 


ge M A An Sabre I Vote intituté: A Shan 
History of Education”, était préparée : tout le soin que M. 
l'abbé apporte à sa série d'études. ogiques. 
: En atlendant le jour, que nous appelons de tous nos voeux, 
Ro ne où le 


les gens de CE laissés : 


Re d'errétrs aise et d'hérésies manifestes, il’ he [que les Etats En mette 
reste qu'à mettre nos instituteurs en garde contre le danger | °mptent une population française à 
que présentent leurs manuels. peû près égale à celle de la province 
de . Québec RE cette asser- 

© M. le visiteur des écoles a continué, samedi dernier, son | ton? 
ex*amen des manuels d'école ‘normale. La ‘solide formation “Posfquoi A pas faire quelques et. 
philosophique ct théologique du conférencier, ajoutée à son |forts pour diriger, à temps, vers ies 
talënt naturel et à un travail acharné, lui font voir clairement | t®res-de culture plus facile du Mani- 
les erreurs contenues das ces livres, et la limpidité de la UE 
réfutation qu'il en donné est un. soulagement en même femps l'our partiront: “nécessairement pour les 
qu'une. sauvégarde pour l'esprit de ses auditeurs. Etats-Unls corome leurs devanciers?” 
Tous comprennent l'iniportance d'un pareil travail, c'isons| Mon cher voisin, vous avez la ré- 
plus : son absolue nécessité. vonse directe, franche, sincère, publi 
Un bon nombre de nos maîtres et malrenées d'école n'ont bc RU aemsnss 
pas pu assisler à ce cours; vst-il nécéssaire de dire que nous! aise ici au moins au Manitoba; mais 
le: regrettons? L'importance du sujet nous dispense d’insister | ce n'est pas avec des regrets (fussent- 
sur les raisons qui justifient nos regrets. : ils-les plus amers, les moins hypocrt- 
Merci au nom des inicrêts catholiques ct français à ceux |") se? Von gs des Sec ; As 
qui ont pu vaincre les difficultés et être présents; invitation pe « side de Gun tite Pi ät- 
pressunte à ceux qui ont été empéchés d'assister de faire, à | sons-e, du provincialisme que l'on em- 
l'avenir, de grands efforts pour ne manquer aucun des cours | pêche un bien immense de sè faire. 
dé cette série d'études. M. le visiteur des écoles s'efforce de | Des penseurs sérieux, des écrivains de 
mettre le contre-poison à côté du poison,'ct il y réussit magis- pas puni ge fr re e 
tralement, En attendant que nous puissions faire davantage, ! 4 éjové la voix à la héuteur de celle 
c'est tout ce qu'il;ôst possible de faire en ce moment: | de nos hommes d'Eglise pour avertir, 
‘ Souhaftons que ce cours soit publié pour l'avantage de |pour prévenir, pour arréter cet exode 
ceüx qui ne l'ont pas entendu; nous croyons même que cet}alarmant, déprimant, mais tout cela 
imprimé serait fort utile en dehors de chez nous. C'est un de see Ur ag re 
‘courant d'air frais à travers une atmosphère remolkie-de-mias- UE von progrès. de: nôtres 
mes d'erreurs qui menacent d’empoisonner l'esprit de notre! dans l'Ouest, de décourager ceux aui 
corps enscignant, seraient tentés devenir du Québec 
| h “ - __ à : PERTINAX. braren le este des colons d'ori- 


. n MA MERE LA PRO. Fe satire Mes clercs manne de 
VINCE DE QUEBEC 


de NN. SS. les épéques et de|clairvoyance nationale et cet affront 
CRT 2 


Messieurs les curés, mais à no-|à la justice publique.” 
tre avis, ils peuvent eux aussi Nous lisons les lignes suivantes dans 
faire beauc oup de bien ou de | un fort volume intitulé: “Evolution de 
| tort à la patrie selon qu'ils 27|\a race française en Amérique” — des 
be ononcent pour'ou contre l'é-|choses vraiment étonnantes el cepen- 
:tablissement de vos enfants —|dant trop vraies: 
nous parlons de ceux qui sor-! A la page 42: “Des centres améri- 
tent du pays — dans notre par-|cains sont en train de subir une véri- 
lie du pays. table métamorphose. Sans que le 
Diles donc à notre bonne pe-|#ouvernement de Québec ne .paraisse 
tite soeur de travailler à le comn | le soupçonser.. un fort courant d'émi- 
| version des ‘famille s d'Elzéar:et | gration agricole draine en ce moment 
| (et depuis longtemps) plusieurs . dis- 


Bien-aimée Maman, 

Je vous ‘assure que “Tilile” 
nous «a écrit une belle l'itre. 
Nous l'avons tous lue et relue 
bien deg fois. 

Cette chère petite soeur. elle 
nous a fait du bien en nets di- 
d'Arthur, En ce sens, elle peut 


a sant qu'elle est “prête à nous 
préler main F Aid à si nécessai-| faire beaucoup plus que nous. tricts ruraux de la province et entral- 
re" Nous pleurions.de joie en| On a vu bien des hommes con-\ne avec lui des centaines de braves 
lisant ces paroles: “’Plulôt que | verlis par leur petite soeur ou | familles de cultivateurs dans les cam- 
de voir un Canadien franrais| leur petite fille, tandis que tous |ragnes du Vermont. Les Américains, 
de nos campagnes prendre la les efforts des grandes person: |aui n'ont pas d'enfants et qui souffrent 
route des Etats-Unis ou sun ve-| nes étaient restés infructueux;| ds lasrareté de la main-d'oeuvre agri- 
nir accepter, dans nos ville i, un | Si elle réussit, je lui env errdt | cole, vendent leurs terres; des agents, 
rôle de manoeuvre inférieur, 4 une belle image, ear elle aura |srassement rémunérés, font pour eux, 
préfére de beaucoun le voir beaicoup mérilé de la patrie |au Canada, une propagande effective 
tablir sur une bonne terre “ si chère à son petit coeur. et trouveit de nombreux acquéreurs 
l'Ouest, au milieu de ses com- Les afjaires vont bien pur ici. | jusque dans nos régions de colonisa- 
patriotes," Dites-lui un gros| Nous avons battu notre lin qui|tion réputées les plus prospères et les 
merci el donnez-lui un ofec-| s'est bien conservé sous la nei-{vlus recommändables. C'est ainsi que 

Cturur baiser perrt: 2€ PEN 17 plusieurs familles du Lac Saiit-Jean 

Hya un passage ce pen lanfirence.. sont passées, dit-on, récemment à la 
que nous n ‘avons bas bien com- Votre pe tit garcon loujours | frontière; après avoir été l'espoir des 
pris. C'est celui-ci: “Sauf reut-| bien affectueux, colonisateurs dè la provinte de Qué. 
étre. en quelques milicux QUI Baptiste L'HABITAN NT. bec. elles cultivent maintenant des ter- 
NE COMPTENT PAS. nous | fan nystelle, Man. res achetées à gros. prix des “Yan. 
sommes d'avis que celle obs- 19 mai 1995 : kees”. : 
truclion n'est niabsolue ni mal- À —— F CELA une verte RAR Ale RASE 
intentionnée No e dont-! : uébec, mais à quiélque chose mAlheur 
nu pas des nee Mgr-A. Turquetil, O.MI. |éit bon: cet oxode vient à la bonne 
de nos:"grands frères”, ris | Montréal Mgr À. Türquetil OM, 296 renfokone. 10g compatriotes mo 

———— "ous s + -nacés. L 
“Titile” sur “LES QUELQUES Ene deb ere rer de lez asscupissement, leur don- 
MILIEUX QUENE COMPTENT ra vint de catenried: dons ut Me 00 regain de vitalité et les rame- 
PAS." MS "Gé l ner au sentiment de n0s chhett tradi- 

Il nous semble qu'Elréa . | missions du nord. Mzr Fepcai a | ions.” 
avec sa nombreuse famille, À rep anhieeegns + os gen Nous pourrions é rire des pages et | 
il est vrai qu il a perdu que! - | 1 + Û q : dés im-folios sur les regrets, superflu, 

* ques-uns de ses qarçons depuis | les doléances de cpux qu'intéresse le 
l'influenza dre rce une in- Mgr Mathieu va faire une problème de notre survivance au Ca 
fuenee qui CO 1 TE: ordination à Rome Unada: de plus gros et plus nombreux 

Arthur aussi d une certain ———— j volumes poufraient être écrifs sur ce 
influence qui grandit de jour S. G Mer O:E. Mathieh, archevéque | que n'ont pas fait, n0s gouvernants; 
en jour. Sa farille augmente} de Régina, qui est actuellement àlenfin des aperçus très {ntéressant: 
chaque année. Ha déjà des | Rome, élèvera à là prétrise, le 7 juin, | pourraient être produits aujourd'hu! 
rurds garcons pas mal ins |2n la chapelle du Collège Canadien, | de la part de nos compatriotes émi 
traits et qui font bonne figure | M l'abbé Altred-Louis Roy, qui pour-| grés aux Etats-Unis et des supporteurs 

Dans la famille ici, Cathe. suit actuellement ses études théolo | de leur causé, qui âjouteraient une for- 
rine est de mon avig,. nou: |aiaues à Rome, et est attaché à l'archi: | ee écrasante de témoignage en faveur 
sommes lous. conpaine us qr! diocèse de Régina. Il.est'très rare de ceux qui plaident encore et tien 
des familles d'Elcéar et d’. \r- qu'à soit donné à un évêque canadien | drent toujours pour une “polffique na- 
thur composent des MILIET Eu présider une tale cérémonie dans! tionale avan tout: le Canada aux Ca: 
Qt II GOMPTENT. Naturelle la Vilte Eterveile pour un de ses prèé- nadies! 

‘ ment, nous autres, nous pou |:res Ke : Dans tous lé as, il n'en sie pas 
vons bien nous tromper, n Mel, rar rire moins vrai que si nos gouvernants 
ne SOMME. pus asiruils ‘on OTTAWA — L'hon. sénateur Fré-| avaient voulu ouvrir les yeux à la lu: 
me “Tütile”, mais ça nous dit déric-L. Béique a été asseriuenté, com-| mière qui leur a été fuite de tout 
que nos deux “grands frères''}me membre du Conseil Priyé du Ca-| temps, depuis 50 ang: s'ils avaient 
comptent pour quetqne chose.]|nmada. Cet honneur lui a été. conféré | suivi la ligne de conduite tracée : par 
Oh! noùs n'allons pas iusqu'é à l'occasion du $ôme auniversgire de |les phares lumineux qui étaient placés 

©: comparer leur influence-à cell: je naissance, 7 [sur leur chemin plutôt que de sérvir 

À 
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cle ce que l'on a fit ou tenté de faire 


Jane à a batatie ge Wiiamaburr, 18 


.: | I novembre 1813. 


pour garder les nôtres, les empêcher 
de traverser la frontière et les rapa- 
trier, APETN 


EE 


Une personne de mes amis vient de 
me passer quelques notes relativement 
à sa famille. Je crois intéresser les 
lecteurs de la Liberté en mettant de- 
vant leurs yeux uñe autre page de ce 
qu'on, est convenu d'appeler: “la pe- 
tits histoire”. On saît que c'est par 
les petits ruisseaux/;que l’on forme les 
grändes rivières. Paréillement, c’est 
par la connaissance de la “petite his- 
toire” des familles, la monographie des 
‘paroisses et des diverses, régions que 
l'on finit par compuisér et apprendre 
la “grande histoire” d'un pays. J'ap- 
porte donc ici une des bièrres du 
foyer. "+ 

Combien y en at-il de ces anciennes 
familles respectables de notre pays 
qui ont joué un rôle important dans 
la religion, l'agriculture, les arts, les- 
professions, les métiers, provenant des 
défricheirs et des soldats,.combien y 
en a-til, dis-je, qui sont ignorées du 
grand public! À ke 

Pour certaines gens, malheureuse- 
memt, on ne semble; connaître que les 
étoiles filantes du sport et du cinéma. 

Aussi, c’est avec un vif plaisir que 
j'ai exhumé de mes tiroirs la mémoire 
d'une famille d'épée qui a rendu°des 
services signalés au Cañadæ Que nos 
compatriotes anglais:lé sachent bien: 
si notre beau et vaste pays a été con: 
:servé. à l'Angleterre, c'est grâce. en 
partie aux vaillants et fidèlés défen- 
seurs tels que les de Lorimier. a 

Le 5 juin 1825 s'étejgnait à Luchine, 
P Q., muni des sacrements de la Sain- 
te Eglise, lo major Claude-Guillaume 
de Lorimier, troisième fils du Cheva- 
lier de Verneuil de Horimigr et de 
Louise Lepailleur, et petit-fiië de Guil- 
laume Chamiüily de Lorimier, Sieur 
des Bordes en Gatinais et de: Margue- 
rite Chorel. 

N& le 4 septembre 1744, Claude. 
Guillaume était lieutenant scus Mont: 
calm à 14 ans, se distingua à Carillon 
maigré sa jeunesse et vit la défaite 
des Français en 1759. 

Le 6 septembre 1760, il assista à: 
l'agonié dé la colonie française au 
Canada. A l'île Sainte-Hélène, où s'é- 
tait retiré le Chevalier de Lévis avec 
son héroïque pétite armée, Claude- 
Guillaume, lieutenant. vit le drapeau 
fleurdelisé, image de la France mili- 
taire, s'abaisser vers les feux allumés 
à cébeffet. Fuis, lorsque la dernière 
fleur de lis eut crépité vers le ciel 
sous forme de larmes de feu, de sa 
poitrine comme de celle de sés com- 
pagnons d'arme jaillit un cri, une su- 

rème protestation: ‘Vive la France!” 


4m 


et les échos du rivaze voisin rèpé 
tèrent: “Vive la France!" 

Le chevalier de Lévis venait de brû- 
ler ses drapeanx plücôt que de‘se ren: 
dre à l'ennemi. ù 
” Tout était perdu pour la-France #u 
Canada, tout fors l'honneur! 

Claude-Guillaume fut. fait capitaine, 


le 19 septembre, 


Sauvages en 1775, 


grarde estime e° savait apjrécier sa 
bravoure et sa loyauté, . 

ll est l'auteur d'un mésnoire intitu- 
lé: ‘’Mes services pendant la guerre 
de°1776". Péndant cette guerre, étant 
sur le point d'être fait prisonnier, fl 
fut sauv: par une jeure, filé qu'il 
épouse plus tard a premire fem 
me). L 

M l'abbé Verriau, de Montré21!, an- 
cien principal c2 l'écele normaie Jie 
ques Cartier, churgé de rédiger ve mé. 
moire, dit: “M. de Lorimier 
nier l'épée mieux que Fort ipa 
cependant, mieux que Bayard "1 s5 


vait signer son nom, Il s'exprimai 
dans un langage elair,et élégänt, 1f 
sultat de la société choisie dont} {ai 
sait partie. 


petit-Hls: M. Joseph Chamilly dé Lorl- 
mier, du “Workmen's Compensati: 
Board', Winnipeg } 

Claude Guillaume de Lorimier fut 


puis major "enfin Cemmandant des. 


À 


‘(Son épée est aujour | 
d'hui entre les mais de son arnerc | 


Son second filé, Jeas-Baptiste Che- 
r, né le 1] novembre 1784, était 
lieutenant à la bataille de Châ: 


Lg où {1 fut blessé piusieurs | 


fois et fait prisonnier: Celui-oi accom- 
pagna Lord. Selkirk à Winnipeg. en 


‘1817 et füt l'un des signataires du trai- 
-té par lequel les Indiens cédaient. à la 


Compagnie de la Baie d'Hudson le ter. 
rain entre Ja rivière Rouge et l'Assi- 

niboine, aujourd’hui le Fort Rouge, 
(Voir :‘Hudson’s Bay Co. Land Regis- 
ter — Book A”. Une-cople de cette 
carte est entre les mains d'une ere 
nièce, à Winnipeg.) 


De son second mariage, avec Hen- |: 


riette-Marie d'Escheneau, fille du sel- 
gneur de l'Ancienne Loretté, Claude- 
Guillaume eut deux enfañts: uné fille, 
Marguerite-Marie, qui épousa N. Du- 
charme et qui est if grañd'mére du 
distingué ét si sympathique ÿrésident 
et gérant de la “Saüvegarde” à Mont- 
réal; un fils, Edouard-Naréisse Cha- 
Milly, né le 10 septembre 1799, marié 
à Annie Dunn.et mort le 17 décembre 
1883. II. fut le seul de cette lignée 
qui ne put-être militaire, ce qui l'hu- 
miliait. beaucoup.  Edouard-Narcisse 
fut le père ‘de Jacques Chevalier de Lo- 
rimier: qui fit ses études militaires à 
Québec avec Charles de Salaberry, fils 
du vainqueur” de Châteauguay. 

Jagques Chevalier entra dans la mi- 
lice canadienne en 1867 et en 1870 at- 
teignait le grade de capitaine du 74me 
régiment d'infanterie. 11 servit ‘en 
1870 et en 1571, lors de l'invasion fé- 
nie nne et reçut une médaille de Ja 
reine Victoria pour sa bravourt. Pen- 
dant. 30 ans il fut interprète français 
du banc de la Reine et du Roi à Win- 
nipez, où il était estimé pour ses qua- 
lités d'intégrité et de gentilhommerie 
11 était marié à Honorine Héroux, fille 
de Pierre Héroux, qui fut injustement 
accusé et trahi-pendant les troubles 
de 1£:7 et jeté en prison par le vieux 
brûlut de Montréal, Colborne. , M. Hé- 
roux avait pour compagnons d'infor- 
tune, dans la trop fameuse prison de 
Montréal, Cardinal, Duquette et Pou- 
tre. : 11 réussit à s'échapper de sa pri: 
son et se cacha jusqu'à la fin des trou- 
bles. 

De son toislue mariage, Claude- 
Guillaume eut un fils, Georges, qui fut 
le père du juge Albert de Lorimier, 
de Montréal. 

Les de Lorimier de vriinties sont 
los enfants du Jecques Chevalier de 
Lorimier. M. Joseph de Lorimier fit 
un service en France pendant la gran- 
de guerre mondiale. Une soeur de ce- 
lui-ci, Mme Robillard, de Montréal, Jui 
survit. 

* Les de Lorimter sontalliés aux plus 
anciennes et aux'meñleures. familles 
du Canada. 

Voici la généalogie de cette famille, 
depuis la domination française: 

(1) Guillaume Chamilly de Vérneuil 
de Lorimier, sieur des Bordes en Gati- 


[de suite. Tout était pour le mieux 


létuient. strictement 


y litique essentiellement bourgeoise. et 


_ L'essence du. | règime, tel qu'il. tu 
constitué en Angleterre, dès la fin du 
XVile siècle, c'est un gouve 

appuyé sur une majorité représentant 
le parti dominant et contrôlée, sur- 
vaillée par une minorité représentant 
de parti momentanément le’moins fort. 
Le jeu normal de-l'institution, c'était 
une sorte de rotativisme: le parti au 
pouvoir finissait par s'user au pouvoir: 
il était remplacé automatiquement, au 
bout d'un certain temps, par lé parti 
de l'upposition rétrempé dans l'oppo- 
sition, qui s'usait à son tour, et ainsi 


Asséz compromis per sa p 
au pouvoir au temps de l'union, sa 
fl a refait sôn unité et reconquis : 1 
prestige dans l'opposition, grâce rer 
fluence de, M. Vandervelde, , dont, la 
forte personnalité domine en.ce mo 
ment toute la politique belge.  Aussl 
faliait:11 logiquement s'attendre ha 
victoire aux dernières élections. Mais 
cette victoire à été plus décisive qué 
ne l'escomptajent..ses &haïs euxmé : * 
més, Eu chargeant M. Vandervèlde de. 
constituer le Ministère, le. Roi, fidèle 
observateur des règles du jeu parle: 
mentaire, a éonsagré cetta victoire: 1é 
pari sncialiste est te parti “victorieux, 
le parti le plus fort. Mais cette vice 
toire, qu'en feræt-il, que pourræt-il.en 
faire? Là en la auest{on. 


dans un régime politique dont aucune 
question sociale ne venait gèner le 
fonctionnement. Mais depuis que les 
questions sociales se.sont posées, tous 
les rouages de la machine sont plus 
ou moins faussés. Entre les deux par- 
tis éternels; droite, gauche, wigs et 
tories — un troisième parti. — socia- 
liste, ot. travailliste — est intervenu 
pour fausser ‘la balance. . R‘äuit. à 
l'exsentiel, le même phénomène se pro- 
duit dans tous les pays, mais avec 
combien de nuances et souvent aussi 
avec quelle’ confusion! : le + © f IE 
Le victoire des socialistes est ex 
sidérable: ils sont; 10 à Ja. ‘Chambre 
au lieu de 66: les catholiques 28 au BETA À 
lieu de 82 (76 catholiques prop l 
dits et 6 démocrates chrét œ | F4 
ibéraux 11 au lieu de 3%; les ffontis | 
tes, Mémarogues flaminganté, 
deux sièges et sont 6; les communts- 
tes, qui n'étaient pas représentés, ont 
deux députés, Victoire considérable, 
mais majorité insignifianto. : M: Van 
dervelde qui, d'ailleurs, paraissait pe 
disposé à prendre le pouvoir, s'en LU 
dait parfaitement compte: ce n'est pas 
avec les socialistes seuls qu'il eût ARE A 
gouverner. 11 lui eût fallu done re 
courir à la politique de sapiens imais ÉA 
où le troûver 6 foutien? TT 
Lex libéraux, dout les éléments Vos 
plns jeunes et les plus actifs ont üne 
tendance à aller au socialisme, se rén- 
dent parfaitement corapte du danger 
qu'il y'aurait pour eux. à participer & ‘= 
un gouvernement où ils seraiént 'ré- | 
duits à la portion congrue qué les com: 
promettrait irrémédiablement aix Yeux 
de leur clientèle bourgeoise, et qui 
finirait par les annihiler. Ils osfl 
même ‘qu'en prenant l'Engagement 
soutenir un gouvernement ja! st 
ils pérdraient de, leur autorité, Leurs 
principaux chefs ont déclaré À M. Van- 
dervelde qu'ils ne lui feraient pas de 
guerre systématique, mais ils veulent 
se retremper dans uné opposition indé- 
| pendante et “nationale”. Du | ee 
tholique, les socialistes Re 
avoir plus de chances de trouver un . 
appui, non certes dans la vieille droite 
confessiounelle et çonservatrice, mais : 
parmi lp éléments démocrates chré- 
tiens et flamingants. Mais c'est icl 
que s'est décelé l'autre danger, Les 
démocrates flamingants entendaient 
bien poser leurs conditions au point 


La situation qui se présente en Brk 
gique, et que les dernières élections : 
ont mise en Iumière, ést partieuttiere- 
ment caractéristique, Le parlementa- 
risme belge, décalque du parlementa- 
risme anglais, fut longtempr un mo- 
dèle du système... Fendant soixante. 
quinre ans environ, il fonetionna avec 
une parfaite régularité. Après les pre- 
miéres-années d'organisation, les doux 
grands partis historiques, le parti ca- 
thokque ot le parti libéral, se succé- 
dèrent au pouvoir avec une régularité 
présque mathématique. Tous deux 
constitutionnglé, 
tons-ileux se combattaient Apremént, 
mais dans les cadres d'une société po- 


consitaire. Mais en 1884, le parti libé- 
ral fut écrasé de telle manière qne, 
jusqu'à la guerre, le parti cathojique 
conserva seul le pouvoir, et cette dé- 
faite d'un groupe politique qui repré: 
sentait essentiellement la ail 
moyenne, la bourgeojéie des villes, fut 
encore accentuée par l'institution du 
suffrage universe] même, tempéré par 
le vote plural. Elle, coincidait d'ail- 
leurs avec la naissance du parti 80- 
cialiste ou parti ouvrigr. " ; 

Celui-ci constitua bientôt la seule 
opposition sériense aw parti catholi- 
que. Mais, internationalste et répu- 
blicain, au moins en théorie, fj n'était 
plus constitutionnel. En ce temps-là, 
on ne pouvait même pas concevoir 
qu'il fût chargé du gouvernement. 
C'est pourquoi les catholiques éux-mê- 
mes sentirent la nécessité d'un tiers 
parti qui‘représentât l'oppôsition cons: 
titutionnelle et, dans certaié#-ces, pôt 
appuyer le gouvernement contre lès 
socialistes. La représentation propor: 
tionnelle rendit au parti libéral son 
importance, Dans les dernières an- 


nées qui précédèrent la guerre, il |de yne linguistique et le gouyernement 
coustitua, aval les socialistes qui, eût risqué alors de mécontenter les n0- 
d'ailleurs, s'étaient singulièrement as- | 


fils de Guillaume Chamilly' de 
Lorinier et de Jeanne Guilbeault W'Es- 
-pein=v, de Saint-Leu et Saïnt-Gilles, 
diocte: de Paris, vipt au Canada en 
1695, sur la demande du Cômte de 
Fronienac, qui l'avait en grande esti- 
me. : Comuande le” Fort Rolland en 
1705, Mourut À Montréal le 29 juillet 
1709. M 
rie Chcre 
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à Joachim de Eaguespee. 

Son fils (2) Cjaude-Nicholas Guillap- 
me, 'bapti:é si mai 1705 (marié à 
Louise Lepaillsur) chevalier de l'Or- 
dre Royal ç: Milliaire de Saint-Louis. 
Lieutenant eZ 1741 ef capitaine en 
1749, S'est s'zn316 à la prise du Fort 
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‘mariée à Benjamin-X 
seph-Antoine Guilliue, marié à Ma 
d'Amours, fille du sieur. de 
pancourt; Francois Thomas, 1a- 
{: à Marguerite de Héibrevois, fils de 
Ciiment de! Sabrevois de Bieury: 
) C'luude Guillaume, comme cl-des- 


{ge 
| deleine 


C.Ææ 
| ; 


+ 


J'ai vu la collection complète dra 
{ six portraits des de Lorimier. On est 


premier Français qui voysentit à fair } frappé: de la réssemblance de cette 


porter le drapeau britannique ‘dans | 


son régiment. è 


tré le pays par les armes, pendant près 


En 1813 il se di-‘ingua de nouveau | de 200 ans. - 


avec ses deux fils alnés à la bataïlle 
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famille de gentilshommes qui ont illus-: 


sagis, une opposition assez puissante. 
pour remplir son office et qui laissait 
cependant au parti catholique enkvore 
fortement üni une "ma jaité suffisante 
pour gouverner, 

La guerre a complètement bouleter 
sé cet état de choses. Au retour du 
Havre, une minorité intelligente ;et 


dé ses troupes. Il n'y avait qu'un 
‘rain d'entente, 'et il était dai 
non pas tant pour le part! soélal 
que pour le pays. C'est le sé] 
me.,, La plupart des socialistés ‘w: 
tons soût très antiflamingants: ils \ 
l'amour de la Jangue française, et 1! 
encore de leur patois; rién ne les @ 
ce plus que les mesures qui téndetit 
en Wal o! 


organe principal le journal la. ‘Nation répandre 


vec autant de ver- 
ve que Te sehs politique M, Fernand 
Neurzy, avait espéré copslituer un 
grand parti national qui eût continué 
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peys, ld politique d'union sacré. Mais | de langue française À la tyrañf 
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les choses du Point de vue natiorial instituer le. service militaire 44. 
et qui se croydit contr&inte de ména- moiy et la division de l'armée ei “ 
cer les hommes de son paru qu'elle ment: flamands et en régiments 


avæit dans-te"ministére, ils se montre- 


le flame 


perce éniie sie. M. Dostrée. üs 
pugnwnt paë à une formule fédéral 
qui séparerait la Flandre de ns 


lons.  Gravet er. - Deux 
rent aussi hésitants dans leur politt cel fait deux pays, et le Lien d 
que intérigure que dans leur politique untralt 


extérieuré, 


leur 


Le sul mérité qu'on peut 
reconnaitre, c'est qu'ils ont, sen 
éviter lé pire: Mats ils font résolu 
aucune question et, notamment, ils 
ont laissé s'emvenhmer le problèmé Hn- 
guistique au peint qu'il est arrivé par 
moment à dominer tous les autres et 
à mehacer l'Etat d'une véritable dislo- 
catlon. Aussi, le pays est-il retombé 
rapidement à sés habitudes d'avant- 
guerre; l'esprit de parti a repris le |. 

dessus, aggravé d'intrigues personnel. | . ” 
les et d'ambitions assez mesquines. 
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Françe le besoin que ressent la Gran- | ** Reich. 


de-Bretagne de se rallier avec ja Fran- 
<e Bar suite de l'élection de von Hin- 
[on cr À la présidence allemande. 


Le_‘Petit Parisien” fait remarque 
que ceci n'est encore qu'une sugges- 
tion sans forme définitive que le gou- 
vernement allemand lance dans le but LE VRAI HOUBLON 
de tâter le terrain avant de s'engager, ; s ’ 
mais il ajoute que l'idée à déjà fait : 
beaucoup de chemin dans les cercles 
diplomatiques ici et à Fétranger. 


On :roit que la France répète sa situa- 
tion d'il y à vingt ans. 

La direetion dfs Relations Etran- 
#ères annonce qu'on s'est enfin enten- 
du entre la France, les Etats-Unis et 
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RESF DU CANABA | COTE DU ns Caillaux au Sénat oui à celui qu'elle, a perdu en aban- 


donnant l'Alsace-Lortaine, la Silésie 
et le Schleswig, et l'établira au cen- 
tre de l'Europe, lui permettant de 
commander toutes les routes.” , 


Paris — Le ministre français des 
Finances, M. Joseph Caïllaux, se pré- 
sentera au Sénat au cours de l'été. 
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= ‘ adÿrirable d'une jeune femme mariée il 
gendri< et qu nu. 


, vrais marlyres, quand elles n'ont pas tout le ‘ tout à fait heureutes. Elle vit la ruinè 

difficile hab barres ss Ë se done le bien-être qu'elles avaient avant leur {re sur son foÿer pür l'ingrate politique. Ÿ 
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st duque, bien affaïblie: né quitta vas | d'dmne admirable la ruine, la déchéance sociale $ . 


. la campagne, où pendant des années elle vécut 
de sacrifices et de privationts. Maintenant, Dteu 
ü rérompensé son dévouement et son amour 


pour ainsi dire, ma chambre 
Qu'on me permette de trañserire lei 
lun trés vieux étain Je ne reiif je. 


Î1 me semble que Je imunquerais au 
quatrième commandement du Décab» 
gue: ‘Tes père et mère honoreras”, à 


vée. Je ne m'entretiendrai pas plis - 


et la honte de la flétrissure de son non. Elle 
pardonna généreusement à son mari l'effon- 


BERTHE LA BLONDE — ‘Très in- | ce de te monde qui va venir, quoiqu'il . 


‘qu'un peu de tendre respect dont r1% 
Péhtée enveloppe la chère image de 


ma inère s'évanogit, si Fé me ta répré”| 


seilais un seul instant hors de sa fouc-, de heure 


mais mes vers, males ceuxet rem 
toujours gravés dans ma'mbmwmoire fe 
me rappéllent ülés beurex si douces, 
de partait bien etre, dns 


tion: mätarnelle et ins les premiers | Cette atmosphére de tendreëse mûter 
chéveux ris et les quelques rides | nelle 


quelle avait déjà quand étais tout | J'écris 


petit. 

I'faudrait une plume exquise et lé 
gère que: je n'ai fus, il faudroit choi 
sir des mots pour exprimer ee senti 
ment pieux et jaloux, ce scrubule dé- 
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Près de la jampe. il fuit bon. 
Rien ne bouge. 

Toute petite, en noir, dans le grand 
fauteuil rouge, ° 

Tranquille s'iy'ès du. feu, ma vieille 
mère est là. . “| 


licat, cette nuance d'âme. Je n'en puis | Elle songe «us doute au mal qui 
donner une idée-qu'en râppelant le mÿs. | 
tère de la foi chrétienne, si touchant | Loin d'elle l'autre hiver, mais sans 


et si profond, qui entoure la mère de 


m'exila 


trop d'épouvante; 


Jésus d'une pureté idéale. Oui, pour! Car je auis sage et resit& au logis 


celui dont le coeur est vraiment filial, 
sa mère est une irumuaculée! 


rs 2 ces blanches pourraient être - Hltifs entrent automatiquement en acti- 
D'ailleurs, n'est! pas tout naturel la nuit cette maladie et cette longue conva- si anne qui tes sauces rouges vité, sans excitation préalable, quand 2 à la Providence D | Etats-Unis 
que je l'évoque senlement sous les | Peut fraïichir, vivement et sans faire lescence qui m'ont inspiré de si graves «ES. PS mie u ‘DANGLADE ile sont babitués À anéeene totritravatl que vb eureuse compensation pour t * ; sn) 
traits d'une mère, celle, pour qui je|-’ de bruit, méditation" Tyest en balbutiant, après Madame: Naturellement! aux mêmes beutés; ils fonctionnent |" v10 7 per: y é Washington -— ‘Tândis que le not . 
ne fus an-pnfant ? } Eu : à . Monsieur: Eh bien! tu recevras . , VIOLETTE — La saison des roses + ÿ 
Fe A , ; e met une bûche au foyer plein def tant d'années, les prières que mà mère du DANGLADE blanc dès aujour- |} mal dans le cas contraire. |, p bre des mariages aux Etats-Unis 4 ; 
, Ga e mourut elle avait soi flammes, ‘ : m'apprit dans:mon enfance, que mon ‘d'hyi! D'ailleurs nous commen- est un peu tardive au Manitoba, mais 


sante et ouze ans, et j'en avait trente: 
trois. J'étais done un homme ayant 
vécu, travaillé, joui, souffert, traversé 
vingt fois la flamme des passions, un 
homme redté fidèle, sans doute, à ses 
devoirs principaux, mais coupable de 
bien des fautes, hélas! et sans innc- 
cence. : | 
Certes, ma mère le savait, Elle 
Avait connu tous mes efforts pour me 
doùner du courage, ines faiblèsses 
r les excuser: elle avait pis sa 
de mes ‘joies, m'avait consolé 
dans mes heures de détresse. Mais si, 
femme de virile intelligence et de ju- 
£ément haut et sûr, elle me parlait 
comme à un homme quand je lui de- 
Mmandais un conseil, je redevenäis pour 
elle —— adorable illusion —- son enfant, 
son pauvre petit enfant, quand je n'a- 
Yais besoin que de son amour. 
Je ne me souviens pas seulement ici 
des instants où je défaillais sous la 
peine et où je ne trouvais de soutien 


EU US 


Une huile sans alcool — L'al- 
cool entre comme ingrédient 
dans certaines huiles et méde- 
cines. L'Huile Eclectrique du 
Dr Thomas est un mélange bien 
proportionné de six huiles es- 
seutielles où il n'entre pas d'al- 
tool 
sorr effet est p 


rmancni 


NE / * unes des grandes figures qui les ont 
Fat: De la “LIBERTE” URS ile: De Topsnx | que l'on cuira dans leur jus. à l'étuvée | honorées et em particulier celle de “Mes nerfs étaient très malades et pendant près de six mois je 
, »! ji * 1  Souple, flexible, un peu frôle, i_ à-vetit{ " nu . ne sus pas ce qu'était une bonne nuit de repos, Je ne pouvais manger 
STRRUEINS A UE T— La, démarcire d'un oiseau Fe si t-feu: - ae leur fondatrice! C'est aüjourd'hui le et ne me sentais jamais bien, J'entendis parler de la Nourriture du 
MES Qui court en ouvrant son aile | G-—User modérément des épices, | tour des Soeurs de Sainte-Croix éta- s Dr Chase pour es Nerfs et je pen-. { 
N Le] à )uUVri 80 ü >. ne 
| SRE IRRESRS RENE | poivre, sel, muscade, etc., sans exclure | bljes d'abord à Saint-Laurent, près de | sai l'essuyer, Après en avoir pris À 
é " ? « à | pour cela les épices qui parfèment les ’ pendant quelques jours, ja m- : 
Cr TP ‘+. Jr dy f ë à | Des traits francs sl bien ouverts, | ets pee irriter l'estomac, cannelle, eq a oh me | mencai à me sentir mieux-ei soipes , 
PISTE | Une peau si 1ransperente Mer re Fr Ts s - x ages. bientôt avoir un sommeil reposant. 
da { | x . ee vanille, girofle, ete, etc. font connaître au grand public la belle 
k Que l'aime passe au travers 
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PATRON DE BROD 


PATRONS VENAAT 


quand il vente. 
Et puis, se souvenant qu'en octobre 


Ma inbre, sols bénie entré toutes les 
+ femmes! 


Tout à l'heure je murmurals ces 
vers en feuiltetant le livre où ma mère 
m'a montré mes lettres, en y cher: 
chant et en y baisant la trace de 
doigts. “Cbpendant, que d'angoisséé, 
que de-chiagrins je luf ai causés, à l'adi 
mirable. femme! Non qu'elle ait ja- 
mais-pu-douter-une "seule minute 18 
mon respect et de mon amour, gr 
Dieu! ‘ Mais un est feune, on se 
dans Ja vie, poussé par l'Apre vent du 
désir, et l'on oublie qu'il y « près @u 
foyer de fanrille abandonné trop sd 
vent, une vieille maman! — oh! N = 
ne d'indilgence infinie! — qui'ose à 
peine adresser à son grand fils tin 
timide reproche, mais qui s'alarme des 
dangers qu'il court, qui souffre de le 
voir perdre sa candeur et sa pureté — 
et qui pleure. , : 

Puisse cette page tomber sous ‘les 
yeux d'un jeune homme et l'arrêter au 
borii d'une sérieuse défaillance! S'il 
savait quelle amertume c'est pour l'â- 
me, plus tard, sur le déciin de la vie, 
de songer qu'on n'à pañ été un maur- 
vais homme, qu'on n'a rien d'essentiel 
à se reprocher, et pourtant qu'on a 
fait pleurer sa- mère, 

Voilà plus de vingt ans que la mien- 


et commie conséquence | ne est morte, et j'avais tout de même 


le coeur d'un fils, car ce jour-là quét 


4 


bis — DEUX RIDEAUX DFE PORTER ; 
. M7 pouces de largeur, 30 pouces hauteur broderie, 54 potees hauteur de toile 


Ne M1 — MIDEAU DE FORTE 


ee. 


v, hauteur broderie, 30 pouces, 
pertoré, 60 sous 
toile, #$1.18, 


latron au Carbone, 22 sous: 
! Kitnipé sur coton ‘ni 
folie, }4,00, 


+ 


hauteur de la toile, 54 pouces 


sur loile goyeuse, 51.65, sur pure 


ERIE | 


drement de $on [foyer brillant et abandonna 
tout pour le suivre dans l'exil. Rien ne peut 
la détourner de sûn devoir: conseils de parents, * 
supplications de sa nière. Pascale se rappela 
toute sa vie les paroles prononcées par le vieux! 
recteitr de sû paroisse à la messe de son ma-” 
riage. _ Paroles si simples dout elle profita si 


* du devoir. L'aisance est entrée de nouvean 
1 foyer, ses enfants bon! des modèles et l'en- 
dürent d'un respect et d'un amour filial peu 

ordinaire, , Done, dans cette histoire vraie que 

<ie viens de vous dire, le dernier chapitre est 
heureux tout comme ‘celui de Madame Maul- 
grand. | -. 
‘Et cela prouve, une fois de plis, qu'une 
récompense aflend toujours celui ou celle qui 
fait son devoir. . , 


bien: “Le devoir tracé par la main de Dibu, 
c'est maintenant de maintenir la dignité el le 
charme du foyer, d'y être fidèle comme Sara 
et aimable comme Rébecca; aimant son mari 


GERTRUDE. 


goût, ordre et propreté, produit à. ce 
point de vne des effets remarquables. 

11.—Tenir aussi la main à la régu- 
larité des repas: nos organes diges- 


Monsieur: Diable que cette sau- 
or v° pornel F 

adame: il y à du vin de DAN- 

dl dedans. Cela explique 


moi et depuis lors je ne me suis plus 
senti jeune. : 
Jamais je n'ai si souvent évoqué la 


mémoire de ma mère que pendant Monsieur: Est-ce 


que tes sau- 


-cerôns À en boire régulièrement 
des deux sortes, Le’ rouge les 
* jours ordinaires, le blanc Je ven- 
aredi, et avec le dessert. 


12--On ne,doit rien prendre entre 
les repas, surtout des pâtisseries et 
des sucreries, commé on le permet 
trop souvent aux enfants. ; 

L'hygiène des repas pourrait se ré- 
sumer ainsi: nourriture saine, variée 
et suffisante; sobriété, gaieté, régula- 
rité: 


âme a tenté de s'élever vers Dieu. 
C'est dans l'espérance de revoir ma 
mère que je veux cfoire à la vie éter- 
nelle, Oh! comme je pensais à ma 
mère le jour où, pour mériter cette 
récompense de la retrouver au ciel, 
je me suis promis que le temps qui 
me reste à vivre serait rempli par des 
rêves plus purs et par des actions 
meilleures. _: - : | $ RTE 
Jésus, qui a. fait triompher sa mère 
auprès de Jui; dans son divin royaume, 
bénira la prière d'un fils et d'un chré- 
tien, “” : , 
Patrie mystique, séjour des justes! 
Gorjeux foyer de lumière et d'a- 
mour! On préteñd que nos faibles 
intelligences ne peuvent concevoir l'é- 
tendue et la perfection des félicitée 
qué tu réserves aux élus! Mais il me 
semble à moi, humble d'esprit, à moi, 
pauvre pécheur, que j'ai eu le pressen 
timent du paradis jadis, lorsque j'étais 
enfant plein d'innocence et que je 
AMm'endormais mes deux bras-à ton cou, 
Ô ma sainte mère! 
: François COPPEE., 
EE 


PORTRAIT D'ENFANT 


ee 


DE LA TABLE 


1::- Manger: téht@ment et bien- mf- 
cher! Les alimertits doîvent séjourner 
dans la bouche pendant un temps suf- 
fisant, afin que la mastieation soit 
complète,. et afin qu'ils retoivent. la 
quantité de salive nécessaire pour la 
bonne digestion. ‘‘‘Un aliment: bien 
mâché est à demi digéré”. 


Manger sôbremént pour éviter le 
surmenage des organes digestifs. Au 
surplus, l'essentiel pour l'homme, quel 
qué soit son état, n'est pas d'absorber 
purement et simplement des aliments, 
mais de les assimiler; et pour cela, il 
faut bien les digérer. C'est une er- 
reur de croire que manger -béaucoup 
nourrit beaucoup: il n'y a que ce que 
l'on digère bien qui nourrit; et la sur- 
alimentation tue, bien loin de fortifier. 
| °8-Régler la quantité et le choix 
! des aliments de façon-qu’'il n'en résul- 
| ite, après le repas, ni digestion labo- 
rieuse, ni somnolence, ni incapacité de 
traväil physique ou intellectuel. Pas 
de gourmandise! | 


CD D——— 


Montréal —--Les préparatifs pour-:la 
célébration de la fête nationale pren- 
nent une’ ampleur de plus en plus 
grande, à en juger par l'activité qui 
règne au secrétariat de la Société 
Saint Jean-Baptiste où l'on déclare que 
le défilé du 24 juin prochain éclipsera 
tout ce qui s'est vu à Montréal de- 
puis les manifestations mémorables 
de 1874 et 1884. Au moins 25 fanfa- 
res figureront dans la procession, ou- 
tre trente chars allégoriques et des 
corps de cadets, gardes et délégations. 

La société a l'intention de faire 
afficher dans plusieurs endroits de la 
province les principaux détails de la 
célébration. \ 

De plusieurs endroits des Etats-Unis 
et du Canada on écrit au secrétariat 
de la société pour connaître ‘les dé- 
tails-de la célébration de la fété na- 
tionale. ; 

20 —— 
Mère Marie des Sept- 
Douleurs 


w*, 


De grands yeux couleur d'azur, 

Pleins de tendresse et de flamme, 

Un regard humide et “pur " 
_! Où l'on voit nager sûn âge; le 

be 

Un teint limpide et vermeil, 

Sur les-lèvres un sourire 

Comme un rayon de soleil 


Qui dans l’eau trouble et se mire 


Ne pas exclure, en principe, Ha vian- 

de de l'alimentation; mais n'en faire 

* | qu'un ‘usage modéré, et tempérer cet 
| usage au moyen de légumes herbacés, 


Pieuse émulation que celle qui pous- 
se actuellement nos communautés rli- 
gieuses à sortir de l'ombre quelques- 


6.—Ne pas abuser des boissons fer- | et sainte vie de celle que la Provi- 


mentées et considérer l'eau potable | 4ence avait choisie pour être la -dé- 
conime la meilleure boisson. Exiter | vouée collaboratrice du R. P. Moreau. 
lies boissons glacées ou trop chaudes, | je fondateur des Pères de Sainte-Croix, 
ce qui nuit aux dents et à l'estomac | afin d'établir à côté de cette congré- 
et entrave la digestion. Nous devons | gation si méritante ‘upe communaut 
boire peu aux repas, parce que l'ex: | de religieuses vouéc aux bonnes ot. 
| ès de liquide trouble et retarde la | res, en particulier à l'éducation. Ecri 
| digestion en diluant trop le; sucs di: | te d'une plume alerte, cette courte bio- 
gestifs. graphie se lira avec intérêt et surtou: 

7.—La variété dans la composition | avea édification. Toutes les élèves, 
repas excite l'appétit et favorise actuelles et anciennes, des Soeurs de 
la digestion: pn mets qui plait est à4 Sainte-Croix, et leurs nombreuses 
demi digéré. amies se feront sans doùte un devoir 

8.—Les végétaux, les”fruits, le pain | de se la procurer et de la répandre. 
complet doivent entrer largement dans | Ejie ne se vend que 1 sous Yexem- 


‘alimentation, à cause de leur riches. | plaire, $6.00 le cent.et $50.00 le mille, 
Les hommes portent à l'extrémité | se en vitamines et de leurs résidus ou | 


Lumwineuse et souriante; ee 


Une précoce raison, 

Un extrême enfantillace, 
Fleurs diverses dé saison” 
Que rässemble son. jeune âge; 


Voilà le simple portrait , 
D'une enfant qui m'esf'si chère, 
Que nul autre ne saurait 
L'aimer mieux, fût-ce sa mère! 
Marquis de. SEGUR. 
L——— 22 ——— 


L'origine des boutons à la 
: manche 


ances de !evrs vestons trois o | tihets, qui exercent sur les mouve ON DSP DE RSR ES Voyage rapide, sûr ét con 
b't-ns alignés qui ne boutcn 1ts de l'inte-‘in ne-æetion tort Si les Poudres 1 crmituge de fortable, | les beaux 
en du tout. utile s , | Miller avaient besoin dé l'appui quebots de la LIGNE : 
Sait-on quélle est l'origine de cette| 9—Arranger les repas de manière | de témoignages, on pourrait se NARD d k 
parure ? que les fruits dominent le matin; la! les procurer des mères qui sa- y 1 ? 


Le roi Frédéric II de Prusse, qui 
aimaii avoir dans son armée de beaux 
hommes bien habillés, s'étant aperçu 
que ses soldats essuyaient leur nez 


viande à midi; les végétaux le soir. 
10.-—-Par suite de l'action du systè- 

me nerveux sur l'estomac et l'intes 

tin, veiller à être toujours gai, ou tout 


ceilent remède, Mais les pau- 
dres témoignent par elles-mé- 
mes de leur valeur et il west 


coudre sur l'extrémité de celles-ci des | cilitent et accélèrent la digestion, tan- 
boutons métalliques. dis que la colère, les tracas et les sou- ira une amélioration sensible 

Du militaire‘la mode a passé dans le ! cis la ralentissent ou même la com- chez l'enfant, dès la première 
civil, ‘| promettent. Une tuble dressée avec | dôse:; : à - 


1 


complétement, et l'on constate- 


es 


La fête nationale à Montréäi 


vent la grande vertu de cet ex-1 


téressante, votre lettre. Vous me 
croyez capable de lire voire caractère. 
Je vais en faire l'essai. Vous êtes très 


‘turbulente et aimez beaucoup à vous 


amuser, , Cependant quand on vous 
prend par le coeur vous êtes capable 
d'âccomplir des choses difficiles. Re- 
venez bientôt. ? | 
CANADIENNE — Vous aimez ces 
fêtes de Dollard. Je vous &n félicite 
et j'espèré que vous ne manquerez pas 
ces'trois jours de fâte qui promettent 
de rivaliser avec les belles délébra- 
tions de la province de Québec. . 
PAUVRETTE — Vos pagvres rêves 
sont détruits! C’est triste, mais, chè- 
re petite, fl faut vous y habituer, car 
la vie est tissée de désappointements. 
Il ne faut pas pour cela détester la 
vie. Elle est si belle et je suis cer- 


elles n'en ‘sont pas moins belles et 
vous en trouverez en quantité et de 
puances les plus variées vers le mi- 
lieu de juin. , * 
MUSICIENNE — La musique de 
Beethoven et de Wagner, tous deux 
Allemands, est fort dissemblable. Cel- 
le du premier est profonde, persuasive 
et consolatrice, tandis que la musique 
de Wagner respire la domination et 
l'autorité. ses 
trs ; MERE-GRAND. 


Les noces d’or du nègre | 


Dans un grand tissage de coton, aux 
Etats-Unis, un vieil ouvrier noir de- 
#“ande une journée de congé “pour 
fêter mes noces d'or”, dit-il. Comme 
sa femme travaille aussi dans l'usine, 
te directeur la fait venir, et devant 
son märi lui demande si #lle désire, 
elle aussi, un jour de congé. 

Un jour de congé fait toujours plai- 

sir, et. pourtant l'ouvrière semble em- 
barrassée. Le directeur n'y comprend 
rien. 11 faut que Je vieux nègre les 
tire tous deux d'affaire: 
«+ J'ai demandé congé pour moi, 
dit-il Pas pour elle. Elle est ma 
quatrième femme. C'est moi seul qui 
suis marié depuis cinquante ans. 


n'ait aucun droit sur moi. Mais aff 


que le mondé cônnaisse que J'atmé Fa 


mon Père et-que je fais ce. que mdétf 
Père m'a ordonné, - 


D à] 
longtemps avec vous; car voilà le pti ” | 
| 


Dm RS À 
Calendrier de la semaine 


Jeudi 28 mai — S, Germain. 
Vendredi 29 — Ste Marie-Madeleine 
de Pazzi. - ; 
Sumedi 30 — Ste Jeanne d'Arc: 7, 
Dimatiche 31 — Pentecôte, Ste An; 


u 


£gèle de Mériel. : 0 
Lundi 1er juin — S, Pamphile. 
Mardi 2 — Ste Blandino, 

Merçredi 3 — Quatre-Temps. Ste 

Clotilde. 2. 

D ——— 


Mariages et divorces aux 


augmenté de 8.4 pour cent de 192%4 
1923, il y a eu une augmentation, de 
11 pour cent dans le nombre dés dl. 
vorces pour la même période. : 


4n 


ler priz: L'auto d'un millionnaire L 


$11,500.00, 

2me prix: $2,000.00 en argent. 

3me prix: $1,00C.00 en argent. 

4me prix: $600.00 en argent, 

üme prix: $1.00 en argent. 

Achetez des billets! Coures 
chance tout en faisant l'aumône 
Refuge Dom Bosco. s - 

Prix des billets: 1 pour 26 sous; 20 
pour $1.00; 100 pour $6.00; 600 pour 
rip 3,000 pour $100.00; : 26,000 pour 

.VU. vd Gétit 


Ecrivez à M. l'abhé Philippon, fitre. 


directeur, Refuge Dom Bosco, Québec: 


Vous recevrez vos billets par le re 
tour du A s 


‘Mes nerfs étaient épuisés, 
je ne pouvais 


‘Madame H.-N. Tardeli, Harrowsmith, Qnt., éerit: . 


hé, avec de bons résultats, la Nour- 


60 sous la boîte de 60 pilules. Edganson, Bates & Co. Ltd,, Toronte 


dormir” 


Mon appétit revint et je me sen- 
ts-plus forte et mieux, et 
svoir pris trois boîtes de la Nourri-. 
ture du Dr Chase pour les Nerfs, 
j'étais presque bien, J'ai aussi don- 


* Den 
0 CUT TES y 


+ pour {» 
En plus 


; ] D'CU 2 Le fréquentes traversées de Halifax à Cherbobrg, avec correspon-: 
“Vatron au carbone, 49 sous; perforé, -60 sous, humide et leur bouche grasse avec le | au moins de bonne humeur, pend#nt : pas besoin dé témoignages. Er dance directe des trains, feront —. a queia moinent ue vous 

ee 5 ds Ce t uogee NI-BO: eur pure toile soyeuse, | révers de leurs manches, ordonna de |ies repas: les émotions agréables fa |Îés agissent promptement et soyes prêt à Dertir. Four prix et us des bilieia, cunaulies notre 
*.. . Cotôn à broder nécessuire, 45 sous. ( : 


agent Cunard Oy le bureau de ‘ 


210, AUF. MAIN 


LA LIGNE 


Chacun fes magnifiques paquets Cunard est spécialement aménagé 

senmodité des voyageurs da l'Année Sainte au Jubilé À Ho 
dé la chapelle habituelle, tous 164 bateaux Cunard 
d'autels portatifs pour la célébration + 


Cuuard assure le cunivrt de Lous les passagers, première classe et 


Lg 


. 


“= Pelerinages * 
à Rome : 


* 


Ve 


ont mu 


Er rs 


messe. Le fameux 


CUNARD 


WINNIPEG, MAR. 


+: ‘hoëléär Tory su cours de son detnier 


ART" SZ" 
ps a4 


ie 


LR Le 


de fonds à des conditions pas 
:Hy sun 

rés sérieux au point de de 

“étitivateurs. Voici ce que dit le 

à astetion des crédits agricoles 


leur ferme ces rudes travrillèurs qui 


constituent une dé nos plus grandes 


richesses et dont on ne devrait pas 
faire les victimes innocentes de quel- 
ques-manufacturiers égoistes et vora: 
ces. : 


11 à été proùvé que 90 pouf ceñt des 


te souvenir 
intéressante causerie 
la Société des Mis- 
de Paris, les Religieu- 


Le Père Louis Chorin est en rbute 
pour retourner vers le Siam, pays où 
il a dépensé les douze premières an- 


nées de son sacerdoce, et, après un 


peu plus d'un an de repos, passé en 
France et à, Rome, ce missionnaire 
apostolique paraît heureux et vraiment 
content de rentrer À Bangkok, 


cureur des missions du Siam. 


où fl: 
|continuèra de remplir l'office de pro-| &uter: car celul-ti avait déposé ses 


sera nécessaire, vers jo | 
prendre uñ bain, puis à une beure du 


‘matin, à irôis heures et au lever, ce | 


qui èst un-petit 


inconvénient, paralt-il, 


le Père se trouvait, Par le mot “ngou 
né” les petits avertissaient le réligieux 
de faire attention” car un “serpent” 
(cn nous dit que ‘“ngoune” signife 
serpent) menaçait de le piquer. Le 
vieux missionnaire de l'endroit gint, 
bientôt prévenir son confrère du dan- 
ger auquel il était exposé sans s'en 


animal, 
ur tous, on 
père; sa mè- 
ancêtres. 
| supersti- 


la:plus entière Hberté. On nous assure 
qué plus de”cent cinquante mille na- 


plus particulièrement le cobra 


moins d'uné ‘heure; la victime qui en 


a été piquée ressent l'effet de cette |} 


blessure pendant 


pe 4g morsure produit la. mort en !"Crpix Bayer”. 


+ 


Exééllents ....,.......:..96.00—9726 
 N'acceptez que les “Tablettes-Bayer| Moyets ...….:.......\r.86.00—95.50 
s'Angrie”: cme den Mtrucions re Ordinaires .............. 94609475 
quises. Les boîtes es dé douse| Pouvilions ongraisste— 


tablettes ne coûtent que quelqués éous. | De ehoi£"2.... :....,.:.1.88.00—$5.50 
pharmaciéns vendent aussi 


pagnie Bayer seront étampé2s avec|Communs 


D no desc à des enns ana cac 81.78—83.55 


Taureaux— ,.: ” : TS 
De ehoix.....,.1.. un. «+ :98.00—$4.25 
Ordinaires .....:.81.4:,.:492.26—#2.75 - 


aussi, en l'absence âu maitre, es- 


| 


Taures de boucherte— 
lunettes pour le bain, et: il ne voyait Yinstaine de mi- | syer de se raser. = 
se Le Siam est un petit pays probable- je se t tuyäit devant lui utes, puis l'engourdissement $ Dé choix ...:. ne Pie ee + 96.604700 
ne UE jpones émrares samulent sont | I Matt Ge to 40 eue [en men au er dent US ne ro cs 6e partons von ee sos 2 6 8 
setuelle, de façon à n'exiger qu'u- | CAUTES A s DEF 0. niques des Missionnaires Oblates”, 11! our vouiait l'attetndre pour le tuer. | Yénir. 


et les insêctes, Quant auk 10 pour 


| mom d t née : 
end neianes pie 08 cent qui restent, voici, d'après les statis- 


Taures à engralfser— Ù 
2 © de la situation permanente et 11 fant 


importe danc de les prévenir que c’est | «, petit fait nous montre ee que peut 
une moharchie absolue, presque per- 


: : phant; celui-ci. pérméttra au petit de; ÿ i " Très gras ......, square de ri se RIDE 
ir x éléments destructeurs? J'espère, mon- a compris ce qu'il a voulu recomman- * à nane :et d'autres espèces particulières ï 
combler leurs besoins pécuniaires im- sieur l'Orateur, ‘que : le’ gouvèrnement prenant quelques millions de Chinois doc, maié su Heu de dire. “que les pa- jouer avec sa trompe et tout autour au Sim, de-métie que différentes sor- Lourds ....:,.,..,..,...s, 89,76 
E —#4fiais-et. les mettre en mesure de n'hésitera-pas À -rénére-festiés à nos ed RE rents amènent Ve ts. enfants à l'é- -de sai paties-st même l'éléphant cés- tes de véñdurés complètent tous les Très _lourds _....,.,....$1100—#1126. 
É + Pt ur tout en rendant goions. st nf un certain nombre d'angées. " l'elter: wpus avez AU ch: Vidaoes e une Érge PP D metsde l'ufiméntation stambtse. - nt ï ue 
leur. :rémünéralrice.. Alors, Je "répète. mobsteut l'Oratèur, due |: Notons, pôur Vintérét des futurs |}; mot “mäa” plutôt bref qûe 1ong et | f*ire Comme un éventail pour donner! Nous avons dit que le climat est Trélès Me 4: LOT ne A 2 
et s seulement ils seront en me- 9 7 ep9te, AOnp é es | missionnafres, qû'il faut au moins 35 | us avez avérti 14 peuple “d'amener un peu d'air à lenfant/dont il/a la expessivement chapd et qu'il n'y a-pas | True Nu“ dial foie de 40 GTR 
| eue.dle firer parti d'un régime de cré- le Ode LL jolent spa à 40 Jours de navigätiof pour se ren- | bus leurs chiens à l'église”, ce qui garde. Le Père Chorin a observé ce | fe répit/de janvier à décembre: on Truies No 2 .1...... bootoceses s 88.76 
ens de l'Ouest qui y voient üne : - Lo! , , Ja ; ps 
; dits agricoles. . ; Éaltouale” ce injustement | Sr" Cette lointaine contrée. De | exytique le rire de tous les arditèurs, | [ut 40 quaite du, nom déléphant l'remarque ia saison des pluies qui ébm- PRODUITS . 
FE Lun des meilleurs moyens qui s'of- a gs alé e 2 nr e re |France, on quitte par Marseille pour | À ceux qui crofent qu'il n'est pas bonne d'enfants”. 
Ë | q rée. y a une élection, € 


! ; + seur quasi prodigieuse, — on nous par: ù é Bonges ....,.écoeses ee 32.50—93.25 

e e tiques, comment s'en répartitl'emploi.|: é sarve Tnes | 4 amener -l'ignorance de la langue, mais fours à son apostolat souvent ingrat | 
nécessairement le résoudre d'une ma- Le te ie NE Au Ca- ee eïtre TRES des Indes et l'Indo- il y a d'autres ennuis à subir quand on, le de trente pieds de longueur et de DS dert:pou Soie. Veau 

‘Mière permanente. “ $ nda, 84 pour cent; du Canada, 16 Chine française, Cet état est gouverné | j4'fs connaît qu'imparfaitement, , | 12 ërosseur d'un homme, — lé ‘ren Si l'on aime à apprendre comment | De choix ...,...,..,.....88.00-$9.00 

| ellà ce ue corroborera, j'en suis pada, pou ' 2 par un Roï et une vingtaine de ses ë NE audacieux et parfois terrible à rencon- Bon 00—$7.,00 
’ ie - pour eept. Donc on n'exporte que 16: "représentants: Bangkok est la capitale | - Après six mois de sérieuses études, trer Il 5e tient dans lei forêt d'o on se nourrit en, ce pays, il faudra S_...... erieesere 85. #7. 
_. , red Le rec PeU | our cent du dixième de tout lé ‘bois prete et aussi l'unique ville propre- | 1° Père Chorin fut invité à commencer è 4 193 loréts. d'Or, | noter que le pain n'y est pas connu; | Ordinaires ............4..92.00—$4.00— 

‘ situation d2s cultivateurs Ouest. , re- 


Les. difficultés pécuniaires dé ces der- 
piers,se rangent en deux, catégories, 
+ celles qui sont très rrgentes, mais 
temporaires, et celles qui demeurent 


dont parle le docteur Tory. 

A l'heùre qu'il est, un grand nombre 
de nos gens de l'Ouest ne pourraient 
pas tirer parti d'un régime de crédits 
pes, parce qu'ils sont trop endet- 


| mestique; on ‘s'en.sert pour les lon-|{éiac en est trop violemment 1 À orver À 

tés;, leur crédit est nul, Par suite de D Sat RU de vastes térritoires et expliquent, à l’é- auront et ve gues courses à travers la brousse, et sionné on finira hé repas “ Si tee où la classification du gouverne 
à > 0! -t- - ra: P n , , s ? 2 ( d 4 

ctroon stances 1 eng 86 Ma ns _ Valois qui pr didhäent duo Hbre pré! poque deë pluies, l'inondation considé- äre. contenance, poursuit sù brève-ins- il ya des mères de famille qui con- après ôn se balgnera, et toute la di- t fétiéral— 

‘raient rien varier, ils sont embour 6 


dans le marais des obligations finan- 
cières ef 11 faut élaborer un moyen de 


‘rent pour aïder les fermiers endettés 
À reconquérir une situation prospère 


abattu ou détruit chaque année au 
Canada; autrement dit }{ de un pour 
cent. Comment se fait-il que pour sau- 
ver une si petite proportion de notre 
bois les partisans de l'embargo n'hé- 
sitent pas à porter préjudice à nos co- 
lons, À nos cultivateurs et à nos pro- 
priétaires de forêts? C'est parce 
qu'ils en retireraient de gros‘bénéfices 
en forçant la vente de ce bois à leurs 
propres usindŸ aux prix qu'il leur plai- 


-mier devoir est de protéger nos forêts 


contre de feu, les insggtes et autres 


année, comme certains journaux, sol: 
disant bien informés, le font prévoir, 


ment dite de toute cette gontrée, qui 
peut avoir environ 150 lieues par 100 
lieues de superficie, et qui est bornée 
au nord par la Birmanie, au nord-est 
et à l’est par l'Indo-Chine française 
et la Cochinchine, au sud par le golfe 
dé Siam (mer de Chine), et à l'ouest 
par la presqu'île de Malacca. De lon- 
gués chaînes de lmontagnes, réunies 
par le nord aux fameux monts Hima- 
laya, encerclent en grande partie ces 


rable ‘qui s'étend à toutes ces immen- 
ses vallées. La population du Siam 


est de dix mfilions d'habitants, com- 


traverser toute la mér Méditerranée, 
passer par le canal de Suez, naviguer 


à faire un petit sermon aux fidèles de 
la mission où il avait été fixé; il de- 
vait recommander à tous ces chrétiens 
d'être toujours exacts à venir à la 
messe et aux offices du dimanche, et 
pour cela' il essayait d'éxpliquer briè- 
vement ce devoir, en ajoutant que les 
parents devaient y conduire leurs en- 
fants avec'eux. Or, à ce moment pré- 
cis de son premier sérmon, le prédi- 
cateur voit tout son auditoire rire, et 


truction jusqu'au bout. Après la mes- 
se, le sacristain le prévient que l'on 


indispensable de se plier à ces exl- 
geances de la langue d'une nation, 


dinaire,et si la faim ie pousse à s'at- 
taquer à un voyageur sur s2 monture, 


il a vite fait de l'étouffer en l'encer- |}; bare de toute la nourriture on trou: 


clant ‘deux fois, et l'on 
certain que le boa peut avaler un 
homme.tout entiér sans le broyer.. 


Retenons encore sur la faune du | + moitié de riz, et v'est tout. 


Siam, les espèces variées du tigre, tou- 
jours féroce et presque invincible; 
l'éléphant, qui se distingue'en éléphant 


sauvage et des bois, et l'éléphant do- épicé au pôivre et aû piment. Si l'es- 


fient souvent leurs tout petits enfants gestion n'ex Sera que meiltèure. Cet. 


pendant une heure ou deux à un élé 


Il faut signaler en passant l'impres- 


ajoute pour | jera le’ riz -qui s'apprête bien aisé- | Ordinaires ,,1,.444021 4 «1 188.50—$4.00 


on n'ÿ mangé pas de viande ni de| Vaches de boucherte— 


pommes de terre (patates); mais à | De choix ....,4,...4... .86.60—86.75 
Bonnes ....,..,.:.,, 46: .:84.60—96.25 


ment, Dans la marmite qui sert à | Pour consétves ,. 


sites 81.60—$2.76 
le cuire on mettra moitié d'eau claire: J 


Moutons et agneaux— Lis 
Moutons bons /..,.,,...,868.00-—$8.00 


Le poisson est une partie importante | Moutons ordinaires ;.... .84.00—$5.00 
le la nourriture quotidienne; on le | Agneaux bons :....:. l 


mange assez souvent cru et fortement 


Per M noi 


tains fruits, tels que l'ananäs, la ba: | PaCon de cholx t'arétar-SLLSS 


mence en mal pour finir en, octobre. 


\ Note—Commé le Winnipeg Produce 
àpeu près, et c'est alors que se fait 


Exchange a cessé de fonctionner, nous 


sion pénible qu'éprouve celui qui g" sentir la période des maladies et des 
pour la première fois un orang-outang | fiëvres locales, comme c'est aussi le à 

1; , \ ufs tels court 
(homme des bois), aui se promènc|temps de la culture du riz, ‘que l'on br diese pur oh re 
dans les bois, tenant “par la main”, pique en terre au début de la saison appronimatits car ce marché est sujet 
son petit; l'aspect, de prime abord, | des pluies, et à mesure que l'eau mon- à de très rapiéer tiuctuatiuns: 


‘dans l'agriculture se trouve dans la 
loi de fafllite. A la fin de la dernière 
session le comité permanent de. la 
. bañque et du commerce conclut à 
ceriaios amendements à ladite lol. 
L'Mtention de ces amendements était 


L donuerons les prix du beurre et ues 
sur la mer Rouge, avec un arrêt de! our Ja convertir du christianisme, on . 


e considère qu'il sera de mon devoir } ; 
j q ä i | quelques heures à Djibouti, — ville mi- n'aurait qu'à multiplier davantage les 
de dire aux électeurs de ma circons-l.hje où il ne pleut qu'une ou deux: 
t actuel a faits que tous les missionnaires en 

cription que le gouvernemert actue tols tous les.cinq ans, — puis pouraut- 

é agements md ; pays infidèles ont rencontrés, pour ap- 
absolument manqué atg engag vre sà route swf l'océan Indien avec porter la conviction certaine que No- 
pris daris le programme libéral de | scale à Colombo dans l'ile de Ceylan, 


est celui presque d'un homme réel, et | te, le riz pousée, et si l'inondation 


4 Beurre— 
: tre-Seigneur veut que les apôtres | c'est là ce qui donne un sentiment | atteint une hauteur dé quinze ou vingt ; > 
de rendre l'application de la loi plus gel smiips et arriver ainsi, après un dornieareèt solent compris des peupled qu'ils ont d'étonnement profond et tout à fait | pieds, le riz grandira jusqu'à cette Page — Winnipeg, ar cs 
équitable et plus efficace au point de talquemeht pour capter des El à Singapour, dans la mer de Chine où |} évangéliser, à quelques races qu'ils | pénible. hauteur. Quand la pluie aura cessé, | . nt" …… te (pmere nent . — 
vue des cultivateurs. On insista alors ° le golfe de Siam conduit à Bangkok, |; bartiennent. Tous ceux qui vont] On pourrait parler des singes dont | que le soleil torride aura môûri la mois- (D’après la olasdification du 
auprès du ministère pour qu'il adop- Avant de a Pen MA terme de ce long voyage. Du Canada, | ;jnsi embrasser. l'exil volontaire, la | quelques espèces sont apprivoisées | #0n, on se disposera à la récolte du varn fédéral): - 
‘ tâti quelque mesure législative don- sieur l'Orateur, je ThpE souligne | la route paraît plus courte! mais’ de privation de tout confort, l'éloignemiént | suffisamment pour, les employer en! riz qui se fait en barque et à la fau-! Extra, 15 doufaine Due ss 
' nant suite à ses conclusions, mais 11 | le te en dépit rm b se eq to Vancoüver à Hong-Kong la traversée | dé tous ceux qui leur sont chers, pa: | service à la’ maison: Malheur à Ja | cille. y frais Mme ré A 
r ne’ put le faire parce qe fa session estate 2) ARS. AU. PT ss dure un peu plus de trois semaines, | ;ents ou amis, portent en leur coeur | table, si le singe domestique se sent Léonide PRIMEAU, ptre. | So conde ..""""""""""" "$ 
< était trop avancée. Mais 41 semble} "€ Pas ayoir d'autre but que de criti- | et l'on devrait ajouter une dizaine de |}, te] amour des âmes qu'ils ne re-|affamé quelque péu; il commencera 7 au e DL su ue ser: 
A1 aqu'én n'ait fait aucud æffort äurant fauer, de semer la discorde et la désu-| jours de ce port de mer chinois pour | ujént jamais devant ‘ces misères pour par satisfaire son. appétit avant de ed id conne engenne ee neneeses @ AT 
5 cetté session-ci pour donnér suite aux | »lon entre les différentes classes de |attetndre le Siam en contournant | arriver à leur but. remplir son devoir. Comme il porte - : Pommes de terre— e 
7 conclusions du comité. Notre groupe | n°tre société, le groupe progressiste | Tonkin et la Cochinchine. Mais revenons aux choses du Siam, | bien son nôm, il singera l'homme dans que À. Le minot ,,4,4:: ame, ..:8 9021.00 
insiste auprès du gouvernement sur |# Constanment travaillé pour le bien | En descendant au poste central de | et parmi les obstacles à vaincre ou à-| tout ce qu'ilvoit faire; si le proprié- La machine à écrire la Farine— 
la nécessité d'une action immédiate. | &énéral de la nation, pour tous les | {es jes missions d'un pays comme | surmonter le mieux possible, en com-| taire va à son bain, ou se livre à la musique LaLe of the Wooës— | |. - 
k Si l'on pouvait effectuer le règlement | citoyens à quelque classe qu'ils appar-| Le. Siam, le jeune apôtre nouvellement |mençant, mentionnons la multitude des | lecture, ou veut même se raser, on nourri Sac de 98 livres ..,.... 2. ms 964 
des dettes et sortir les faillis de leur tiennent. Nôtre principal objectif a arrivé est accueilli avec la plus cor-| moustiques, fort petits mais fort ac-| verra le singe aller au bain, puis pren- Ré t. le P. José 2 sacs de 49 livrés ,.... Je. 85.60 ls 
situation impossible : plus facilement, | été de placer autant que possible tout {qi bonté par son Evèque et les|tifs; et leur piqûre occasionne sou-|dre un livre pour simuler la lecture, A het ag fésocen pd 


11 est possible que des centaines de 
cultivateurs conserveralent leur: ex- 
ploitation au.lieu d'être chassés _de 


le monde sur le même pied, non pas 
en faisant souffri: les classes les plus 
élevées, mais en améliorant le sort de 


7 717 7 leur ferme et probablement du pays; 


: 


aussi que de miltiers d'autres seraient 
älers én état de s'adapter aux condi- 
tions éxistantes et de profiter des sys- 

permanents de crédit agricole 
qu'il (serait possible d'établir. Pour 
cela'äl-est indispensable d'adopter les 


A, qu'ôh à proposés à la 
loi illites. 11 faut le faire avant 


é d'agir au couùrs-de}la pré- 
(IA & 

ion. |: 
a un autre nt sur lequel 
, monsieur l'Orateur, qu'il est 
devoir de dire quelques mots. 
Je veux parier de l'embargo.qu'on pro 
pose de mettre sur le bois À pâte. “Je 
n'entrera} pas dans les détails, car plu- 
sieurs de mes collègues sont plus au 
courant que moi du sujet :et sont 
mieux à même de le discuter. 11 a êté 


Tr 


.. L'Atifle qui a du pouvoir — 
On ne prétend pas que l'Huile 
Ecl ue du Dr Thomas 
puisse guérir tous les maux, 
mais elle est en usage si sou- 


vent et pour des cas si diffé. 


rents qu'elle peut être mur à 
rée comme le guérisséur suprè- 
me en toutes occasions. Elle æ 
atteint ce degré d'excellence 
que connaissent tous ceux qui 


‘ - pnipofité de ses bienfaits. 


ceux qui jusqu'ic{ ont eu À supporter 
les plus lourds fardeaux et en tAchant 
de leur procurer leur juste part de la 
prospérité et du bonheur que notre 
pays. réserve à ses habitants. Pour 
attéindre cet objectif, nous rous sônmi 
mes placés au-dessus de toutes les 
questions de races et dè religion et 
nous nous sommes appliqués à établir 
l'harmonie et l'union en nous basant 
sur le principe de l'égalité des. droits. 
‘honorable député. de Chambly et 
Verchères (M.. Archambault) l'a re- 
connu l'autre jour, quand, parlant du 
“rétablissement de. la concorde et de 
l'union entre lès différentes races, re- 
ligions et sections de ce pays” il à dit 
que “la grande oeuvre avait été ac- 
complie avec le concours du parti pro- 
gressiste”., J'aimerais, monsieur l'O- 
raleur, pouvoir rendre le même com- 
pliment à l'honorable député de Cham- 
-bly-Vérchères (M. Archambault), et dé- 
clarer que son parti s'en est tenu aux 
promesses comprises dans son pro 
gramme. Le 15 mai 1923, au cours 
d'un éloquent discours prononcé pour 
le compte de notre grcu»e, l'houorable 
député de Nelson (M. Bird) a exposé 
notre politique. Il a dit: 


“De plus, je tiens à ajouter que les 
progressistes sont en faveur de l'union 
du Canada, èt je me fais fort de dire 
que nous sommes en possession des 
seules assises sur lesquelles elle peut 
reposer, c'està-dire la justice eûtre 
les classes et les groupes. 


n 


Voilà «| 


vieux miséionnaires qui sont toujours 
si joyeux de saluer la venue de nou- 
à un ancien.le missionnaire novice, et 
alors commencera Ja formation lénte 
et souvent difficile qu'il faut généreu- 
sement subir pendant six mois ou mê- 


au ministère des âmes. 


La langue est le premier obstacle À 
vaincre dès le début; c’est toujours 
une tâche rude et même pénible que 
de s'imposer l'obligation de s'assimiler 
une langue étrangère, et le labeur est 
surtout plus grand, il semble, lorsqu'il 
faut s'exercer l'oreille à distinguer les 
nuances de signification d'un même 
mot, par le:seul changement de ton. 
Il est bon de savoir que la langue sia- 
moise, comme le chinois et le malais, 
est une langue chantante, et que six, 
sept ou même buit tons différents 
donneut à un seul mot une variété 
d'expression toujours délicate à saisir. 

Parce qu'il ne savait pus, dès son 
arrivée à Bangkok, le sens du mot 
“nyoune, ngoune, ngoune', que les en- 
fants répéiaient sans cesse au bon 
‘Père Chorin, alors que celui-ci pre- 
nait un bain, il faillit en résulter ‘un 
grave péril. Disons de suite ici que 
la température excessivement chaude 
qu'il fait au Siam oblige les étrangers 
qui y vivent, comme les naturels du 


Pourquoi endurer l'agonie 
causée par les cors aux pieds 


Holloway’s Corn Removér, 


me un an, avant de pouvoir travailler | 


quand on peut se procuregle 


l'un de sés énfants se sent 
se 


[l 

à l'étranger, 
réparé 

aisibles: il 

de constitution délicate. 


2301 Wasser à 
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WINNIPEG MOOSE JAW 


Avances libérales, prompt palement, 


(Bull ot Ladieg) * 
‘227, Grain Exchange, Winnipeg 


Loue, num nue 
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Les Enfants Heureux et Sains 


ainsi que les grandes personnes se trouvent 
dans le 


est le remède de famille. 1 get la 
trouve dans la boite à pharmacie de millions de maisons icijet 


Jstes es racines pures ne contenant pas de drogues 
t être donné aux petits, ainsi qu'aux jeunes et vieux 


Les droguistes ne le fournissent pas, Pour fenscignemebis éqrire & . 


DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. _ 
Bibre de tous droits AfRanade) eur vof wc 
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Male Eleatr Company Li 


Références: Toûte banque ou agence commerciale 


On s'occupe de placements et de commandes (Hedging Orders) sur 
Livraisons 


Marquez votre connaïssement: Avisez MALDEN ELEVATOR CO. Ltd- 


0. LaFLECHE, 


]]: 5 


s maisons, où le 


» KA 
première aide d'une mère, 
Î't sin et digne pun m 


II IEEE 


CAUTIONNES 


CALGARY SASKATOON 


absolument fiable, meilleur résultat 
futures + 


— + 


Téléphone À 9851: 
Suri ? 


eee prenne 0 


’ 2 Lire : pair à 1 
; + Lait À 16 0 dla y. 
és ARE TA TS ag ol dns noie > 


à RARES 


cas à exposé au cercle catholique de 
Rio-de-Janeiro, le maniement d'une 
machine “mélographe" de -son À 


4 sacs lle 24 livres ...,.%4. ....86.66 
Wadierh GAL” re RE 


Saç de 98 1fvrs ,.4,.,..,,......9046 
2 sacs de 49 livres ...,,........ 


$5.50 
tion. Cette machine écrit la musique. À 

Le P.: Joachim Lucas a profité de ee 2 ir 7 NES us 
cette circonstance pour revendiquer Sac de 98 livres=: y #5.45 
au- profit d'un Brézilien, le P. François |, . de 4 MNT des. RE 85:50 
Jean de Azevedo, l'vention de la ma-[, de 24 livres A M FT 556 

chine à écrire, Maple Leaf Flôur Ms | " 
| Sac de 98 livres .,.,,..,,..,,,..95,46 
2'vûcs de 49 livres .,...,.....,.85.50 
4 sacs de 24 Jivres .....,.,...,,8555 


Alimentatio- … ÿ 
Son. La tonne .,...,:#,,,;.,.925.00 


Gru. La tonne ...,,..,,..,.. ..#27.00 
Gruau— 

ous achetons la erème pen Le sac. de 80 Uvres gg... ; 43.40 
dant toute l’année Foin—- 


LES PLUS HAUTS PRIX 
PROMPTS PAIEMENTS 
Énvoyezmous votre prochain : 
' bidon 4 


Pour foin sur voie! Bnane 

Prix de deux maisons de Winnipeg. 
Mil. Nô 1°.,,...,,,...,#18.00-—-#19.00 
Mi, No 2 .,..:24%,4::.817.00—#18.00 


“Red Top’ -No 1 ....:.:#14.00-#96.00 
“Red Top" No 2 .,..,.,913.00s .00 
4 D, 


STANDARD 
DAIRIE'S L'° 
BRAWDON 


CITY 
DAIR'Y% LT 
WINMIPEC-: 


È 


Avant de l'expédier, assurez-vous de mes prix. Quand vous voulez 
Il. vendre, je sais que je peux vous faire de j'argent. Mes excel- 

léntes relations commerciales re me t en mesure de payer au 
producteür les’ plis hauts prix du marché. à fi : 


Sacs fournis gratuitement si vous me les retourner 
Ficelle en papier (ouatée), 40 la livre (50 fils) 


Pleine valeur äu marché, argent comptant 
FRANK MASSIN dr: 
2961 2 BRANDON, MANITOBA : 


TELEPHONE 


» 3 
{2 


fa 
PLANS MULLER ON AR, LE RTe 7, 


| mieu. rs éeces Sr ES 


: Albert et Siskatoën. 


d'ün. vif succès 


momie aura leu le 4 Juin. 


‘agences que M. Renuart. 


he ag om 


h 1916, 


Cheb”, MM. LH. Jansen, avocat, ; ét 


nada", MM. Joteph Hamelin, président 


de }r Che meéerce 
oeuvres-suétäles 4 diocèse de Prince : sue 09 GR gerer 


rrond heralier de gen des Cheva- 
md ée Colomb: “province de la 

Saskatéhewan”, "a. 1-B. Crépeau, 
avocat, ét. DH l'Hoter. agent de la 
sure du CNIR MM, Ernest Cadieux 

t le Dr Septon remerciérent les ora- 
teurs du banquet. . 

Un brillant programme muzical fut 
exécuté par l'orchestre des jeunes de 
Gravelbourg, dirigé par M. : Alfred 
|! C'harlebois, et dont MM. J.-M., Auclair, 


‘be RP. A-F Ajclair, OM. rer 
teur du Patriote de l'Ouest”, ent nor 
ré an Dot ann Le Alicdse die 
Kégine. { : 

Le R. PF: Pacai, O.ML, quitte les. 
missions de North Battleford pour d2- 
ventr assistant du BR. P. Delmas 
OMLL, À l'école Iinduatrieile, ind’ Leane 
de Duck Lake. 

F Sr Tv. 

La Société historique de Prince-A! 
bert à arrêté le programme de l'inau 
suration 48 monument tleré par ses Valérent Lizfe, violoniste et A. La- 
soins à Batcche, pour commémorer la assé, pianiste: MM. J:B. Crépeau, 
ttes Vattilie de ca non Pi NES L. Philipps, de Moose Jaw, ét 


ment cotisiste en un uriias de pierres L Holden, @œæ Résina. 
| Environ soixante invités et membres 
venant de la rivière voisine, 11 repose du club assistèrest À ce benquet 
sir. un piédestal de huit pieds carrés | eue _ “ii 
et de quetoëe pleds de haut. Il est 
placé dans la cour, de l'écolexd 250 | VONDA 
pieds .envirgn de l'église. Le H. P Re RES j 
Delmas, Q M1, principal de l'école in-| Le contrat pour la construction de 
dienne de Duck Lake, prononcera un|la nouvelle église a été donné à M. 
cours en français. M. P. Schmidt, | Honorius Roy, de Vonda. Les travaux 
agent des Indiens, s'est chargé de mo-| marchent à merveille; déjà les fon- 
bilser pour la circonstance les hab: | dations sont faites et si rie ne sur- 
tants des réserves voisines et les en-| vient l'on compte que la nouvelle bä- 
fants de Ja région seront également | tisse sera finie pour la fin d'abût. M 
conviés à la fête. : | te curé s'occupé de pourvoir aux ma- 
, térjaux et M. A. Dionne surveille les 
L'entreprise de garage et de vente | travaux. Tous ont hâte d'entrer dans 
d'automobiles connue sous le nom de | 
‘’Modern Auto Garage”, fondée en 1911 
par M. Achille Renuart, 
achetée par MM, 


\ 


gauit et” A. Lambert font partie, MM 


| projetée. 
vient d'être | 

Morin et Pfeffer, de 
Henribourg, autfefois do Prince AL. 
bert. Les nouveaux propriétaires con- 
tinueront. ‘de réprésentér les mêmes 
Tout ‘er 
s'établissant en ville, {ls conserveront 
leurs gros intérêts agricoles dans le 
district de Henribourg, . =" 

M. Reñifârt partira pour la. Floride 
au commencement de juin. : Son fils 
Armand restera avec MM. Morin et 
Pfeffer pendant la plus grande partie 
ge l'été. Mme Renuart et ses filles 
se rendront en au mois d'août. 


. L1 L1 
Dimanche le 10 mai, 


Ja visite de Mgr Bourdel, de Prud'hom- 
me. Monseigneur est venu pour réor 
ganiser l'Association. Catholique Fran- 
co-Canadierne à Vonda. M. Raymond 
Denis, en quelques mots, a’ énuméré 
les services rendus à la race française 
par l'Association et Mgr Bourdel nous 
ñ fait voir la nécessité de se grouper 
pour sauvegarder nos droits dans la 
Province. Le comit suivant a été 
nommé: Président, M. l'abbé Pierre; 
ler vice-président, M. Amédée Gau 
thier; 2me vice-président, M. Adrien 
Doiron; directèurs: MM. F.-X. Cha- 
put, O. Jaiselle, A. Marleau; secri 


taire, M. J.-E. Gouin. 
—— GS ” 

Nous avons eu la douleur-d'appren- 

dre la es M. A Re di 
‘mat À. Dan 

sereau était un vieux Lord très es- 

timé de Vonda. I] habitait Vonda de- 

puis près de 15 années. Sa mort su 

bite a cau3 une grande surprise, puis 


C'est le 27 mal. Don le 25, que la 
Chorale prendra part au concours, ‘au 
festival de North-Hattieferd——— 


L#s feux de forêts ont s4vi pendant 
la semaine “dans l# région au nori de 
la ville. - A Alenribourg, les habitants 
ont dû luttef énergiquement pour pré 
server les babltatiôns;du village. Le 
inagasin de M. George Russell, en par- 


ticulier, à été sérieusement menacé | que la veille il se rendait à l'église 
et n'a pu être sauvé qu'à grand peine | pour chanter le mois de Marie. Mme 
Dr S——————— Dansereau, qui était absente, à fté 


frappée rudement 
triste nouvelle 


en apprenant la 
Elle est maintenant 


GRAVELBOURG 


——— —— ——————— 


A rétablie. M. Danseregau laisse pour lc 
Le “Club Canadien des jeunes gens : . 
k : pleurer sa femme, cinq garçons et une 
de Gravelbourg' (Young Men's Cana : 
: .l fille. Nos condoléances à la famil'e 
dian Club of Gravelbourg) a donné 


. e 
M. Edmond Lefrançois a fait l'ac- 


quisition d'une automobile. Chevrolet 
coup dernier modèle, Nos félicita 
tions pour son choix. 


L2 
mardi soir, lé 19, à Fhôte] Royal, 


premier bunquet qui à été couronné 
et qui était présidé 
par M; Lucten Provencher, de la firme 
légale Cr'peau et Bonneau, Les élections: approchent À grarids 
ville pas et l'opposition ne semble pas vou- 

Le présicent du club, M. Lucien Pro-| loir contester le siège de M. Hogan. 


son 


de cette 


+ 


Mes maux de reins furent bientôt soula- 
gés et mes forces augmentées/, 


dit M. Médard Perron 


“J'aieu, pendant plusieurs 
arinées beaucoupdedouleurs 
de reins; parfois il m'était 
impossible de me rendre à 
mon ouvrage et'les crises 
étaient devenues si fréquen- 
tes que je craignais d'être 
arrêté de travailler. Mes 
forces avaient bien dimmué 
aussi, Quelqu'un m'ayant 
avisé de prendre des Pilules 
Moro, mes maux de reins ont 
été bientôt soulagés et je pus 

“supporter plus de fatigue. 
Pour me conserver dispos au 
travail, j'en ai continué l’em- 

| ploi durant quelque temps et 
eurs effets furent des plus 


satisfaisants”, M. Médard 
Perron, 297, : avenue Lavio- 


lette, Trois-Rivières, P. Q. 


L'homme doit veiller cons- 
tamment à $e maintenir bien 

rtant, toujours de plus en plus vigoureux. Les Pilules 
Kiôto sont ce qu'il y a de mieux pour relever ses forces et 
éloigner les maladies auxquellés il'est sujèt. 


. M. MEDARD PERRON, 
’ 227, evenue Laviolette, Trois. 
Rivières, P. Q. 


Les Pilules Moro pour les Hommes sont en vente chez tous les marchands de 
remèdes. Nôus les envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur 
Féception du prix, 50 sous la boite, 


COMPAGNIE MEDICALE MORO, 274, St-Denis, Montréal. 


SM. Donneis; le ue Por mure 


velbourg, ét. Thourss Gallant, avocat, 


1. Jansen, B. Ballour, Hector Le- 


la nouvelle église depuis longte’nps | 


nous avons eu 


Fi 


K 
Li 


voyant surgir dans leur esprit la vi 
sion de la tâche assignfe par la Pro- 
vidence à ceux qu'elle semblait pocr- 
tant traiter avec tant de rigueur jadis. 

Les visités se sont sentis réconfor- 
tés. Les visiteurs sont revenus avec 
| use vision nouvelle et singulièrement 
élargie de la patrie canadienne, de ses 
‘ressources et de ses beautés, de ce 
aù'elle est et de ce qu'elle peut de- 
venir. 


Saint Emilion 
Margaux 
Bourgeois de Mä£doc 


Vins blancs 
Fronsac (demi-sec} 
Danglade Monopole (moctieux) 
Saïnte-Foy (ljquoreux) 


Me 


* 


. Les vins de la maisan * 


—- e— 


DANGLADE : nee 
sont en vente aux magasins des L'unique remèdé 


Commissions de Saskatchewan, du : 
Manitoba e! de Québec. 

Jis ont une histoire! 

lis ne sont pas truqués! 


Les vendanges de ces . de 
raisins ont eu lieu! 

Elles furent faites, — le vin ége- 
lement, — par des vignerons, et non 
par des chimistts, avec des extr 
et autres sauces. | 


Le Devoir (M Henri Bourassa): 

L'unique moyen d'unifier la jatrie 
canadienne et de la préserver de l'a- 
méricanisation économique, intellec- 
tuelle et sociale eût été d'implanter, 
dans chacune des provinces de l'Ouest, 
de fortes colonies de Canadiens fran- 
cais, à condition ée les traiter comme 
des äâssociés et ron comme des bâ- 
tarés, suivant l'énergique expression 
de sir Etienne-FPzscal Tach5, celui-là 
même qui a prédit. çue le dernier coup 
de canon tiré pour !a défense du dra- 
‘peau britannique au Canada serait 
pointé par un Canadien français. Par 
mesquine falqusie de race, les Anz'o 
Canadiens cnt Youlu angliciser l'Opest 
à tout prix. aû risque de l'américani 
ser. Par isertie ou par un étroit esprit 
provincial, les chefs de notre peuple 
n'ont pas compris l'avantage qu'il y 
aurait ex à établir, dans l'Ouest, des 
conditions analogues à celles de l'Est. 
Cette double impréroyance, nos fils la 
païercnt vraisembiablement par la 
perte de Jeur, nationalité — à moins 
qu'une action vigoureuse, concertée ec 
suivie, ne s'applique sans retard à ré- 
pzrer le, mal 


its 


Dégustez avec respect ces aînés 
du vieux terroir que vous offre la 


Maison 
DANGLADE 


Tant qu'à boire du vin, buvez 
donc du vrai vin! 


; 
} 


} 


C'est de lui seulement que par!ait 
le grand PASTEUR, quand fl éeri- 
väit: “Le VIN peut être considéré, 
à juste titre, comme la plus pure k: 
et la plus hygiénique des boissons ” 


Nul doute qu'elle se sente CRETE 
ou encore qu ‘elle ne puisse trouver un 
candidat “qui n'ait pas re de perdre 
sen dépôt. 
. L2 . . 
Les semail!es de blé sont presque 
fintes. Déja, les champs commencent 
à verdir. La terre est cn première. 


condition pour une grosse récolte | Une source de frais inutiles 
Espérons que nous serons favorisés. L'Evénement (Québéc) : 


— 2-45 2 — at 
Le Manitoba, la Saskatchewan, l'AÏ 


WAKAW, SASK. berta. les trois provinces de la Prairie 


En canadienne, possidant à, Ci es tr? is une 
Un. événement qui fera Late ‘ans 'sopalats cn moins nombreus se que Cêlle 
l'histoire de la Saskatchewan a eulde 


e—--_ 


l'Ontario et une dette globale plus 
lieu le 17 mai à Wakaw. Pour la pre- l'élev£e que celle de la pr vince de Qué- 
mière fois «ur le continent amricain | bec Les palais ‘égisi-ti i 
se diroulait”ün péler:nage en l'hon |l'crgveil de 
neur de lat 


l 
' Winnipeg, de K°5 
uv<il : 
. 
la tion avait lieu le même 
! 


20 mi!- 
Cbaque année. 
de ces 


les 


aïnte, Thérèse d2 ! d'Edmonton ont coûté près de : 
l'Enfant Jésus, dent la c‘rémonie de lions de dollars. 

A cancnisa 

jour dans la basilique Saint Pierre à 

Rome. Cet'évinement religieux, d'u- 


frais sessicrnels trois L/gis!a- 
grande importance pour le monde 


turez grévent les électeurs de frais | 
plus considérables que creux des A 

cathplique. cffrait un intérét eDéc ial 
pour catholiques de la province 


sions parlementaires de Toronto où 
de Québec. Or. que'le -raison y til 
pour justifier cette triple dépense dans 
qui se réunirent par milliers au sanc:! un gays dont l'int’rèt cconomique ou 
tuaire- de la Petite Fleur de Jésus à | poli-ïque est le “6m dans toutes et 
Wakaw. 
Un train sp‘clal de. Saskatoon, ame- 
nant 159 "pèlerins de cette ville, sous 
lc; auspices du R. P. Jan, O. MI, ar 


ne 


lez 


chacune de.ses proviaces? : , 
Une publication financiére de Toron- 
to publiait naguère l'opinion d'un éco- | 


RE RE 


ti ; 


h 


Œ 
pi 
1 


{8 


Len apr 63 Mntole - | 


2 


« 


Manitoba ont aygmenté dans une pro: : 
portion telle qu'il est devenu nice: ;e 
saire d'agrandir ies bure2ux de l'orga- 
nisation à ées quartiers sinéress, 
Electric Rallway Chhmbers. : a3 
"M. Colin H. Burnell, le président s 
néral, déclare que la coopérative, qui 
débuta én juillet dernier avec 7,209 
contrats, a maintenant plus de 12,000 . 
membres et espère en avoir 16,000 le . 
ler août, à en juger par la manière 
dént arrivent les nouveaux contrats 
‘sures prconisées par les progressis-! Les 5,000 conrats nécessaires pour 
tes, il y,en a nn grand nombre qui|oreaniser le “Pool” des grains &ro8, 
amoindriraient sérieusement in stabi-|slers sont déjà recueillis et l'on comp 
| lits du gouvernement dans da Saskat- | (e que le chiffre total s'élèvera" x 5.000 
chewñn et gffaibliraient son crédit te 1er août. à 
dans la prorers h à. l'extérieur. ‘ La direction du “Pool” s reçu fns- 
_— truétion d'organiser des réunions dans = 
chaque munteipsiné de la provinée, 
Qu’ implique cette allisaoë où dans-le bat dé nommer des délégués 
-quelles en seront les à l'assemblée annuelle du “Pool” du 
uences?: ; Manitoba qui aura lieu à Branteï le 
The Saskatoon L:ar (in: -peñdant): | 39 juillet & 
Le Dr Andefscn, chef ccnservateur,| C.-H. Burnell, PRE TJ. ‘Mir 
perle des progfefsistes comme de frè- | ray, aviseur léga!, et T-J. Mahoney, 
res d'armes. Il ajonte qu'il n'æ& pas eu | Sérant, ont été nommés par les diréc- 
de. conf$rence “formelle” avec le chef | teurs pour représenter l'agence ‘cen- 
progressiste, mais ce désaveu équi-|trale des coopératives à Ottawa, à 
vaut à une admission. Si le Dr An-|l'occasion de la nouvelle loi du grain! 
0 De-2— —— 7 


derzon n'avait jamais cen’ér$ avec M. #6 4 
Un missionnaire de 80 ans 


Turner, ni formellement ni informel- 

lement — quelle que soit la significa- prhdonis 

tion de ces mots en politique — il] Saskatoon — Bien qu'il ait près de 

l'aurait dit. Le chef conservateur ad | 80 ans et qu'il ait dijà passé plis dé 

met implicitement qu'un accord à été | 50 ans parmi les Indiens et les colons *” 

conclu. Quand il va jusqu'à dire qu'il | blancs de l'extrême nord, le R'P 
Henri Husson, missionnaire oblät, eut” x 

parti pour Msadow Lake, dans ls #- 


9 : Dlespère J'élection de 12 conservateurs 
comprend l'augmentation du tarif à |, de 25 progressistes, il nel reste plus 
g'on de l'Tle-à-la-Crosse, où il construf: ” 
ra une nouvele église et Er + 


des hauteurs inoules svec le rappel) , äoute possib'e: Dauze ne cons- 

ée la pr'ifeïcs briizpnigyr et l'bo AS pes une majorité de la légis- 

lition de j'accord .de la Passe du Nid}, tatnre. -Vingtcinq non: plus. Mais 37 l'une paroisse. 

de Corbeau qui laisserait l'Ouest à la |fent une majorité, Un gronpe de ‘31, L'an dernier, après àvoir passé “un 

merci des chemins de fer pour ce qui! Quettes que solent leur, divergences | demisiècle dans 14 zôtie arctique, 7 

concerne les taux ée transport Les! Lure politique, pourraient con-| R. P. Husson était véiu à Saskaféon: 

étecteurs de la Saskatchewan de- évire le gouvernement À Régina s'ils | puis, après s'être reposs quelqués !: 

vraient y songer à deux fCis 8Xapt le csfojent à s'unir et à sacrifier | jours, il était allé en France, sa. patrfé. 

“t{leurs convictions. Visiblement, c'est | Ses amis croyaient qu'il prenait sa re- 

traite, mais le vieux monde ne lui À 
pas et il revint. 


2 
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LES ELECTIONS | EN SASKATCHEWAN 


Quelqués commentaires des journaux 


1 


Conservateurs au provincial 
et zu fédéral 

Manitoba Free Press (V. -nnipeg): 

11 est difficile de séparer les conser: | 
vateurs de la Saskatchewan des con- 
servateurs du Dominion. Le Dr- 
4erson, ch2f des cozscrvateurs provin- 
ciaux, est en même temps l'organisa- 
teur des conservateurs fédéraux, Il 
assisteit à la convention conservatr! 
ce du Doxinion tenue à Torgnto il y 
a quelques mois, pour donner à M. 
Meighen l'assurance que les censer- 
vateurs provinciaux de la Sassatche- 
wan étaient derrière lui En diverses 
xccasions, croyons nous, ‘Ïl s'est iden- 
‘ifñié ave: la politique fédérale de M. 
Meighen. Dans ces circonstances, les 
candidats conservateurs à la législa- 
ture de la Saskatchesan ne peuvent 
s’objecter à être regardés, e1 plus de 
candidats d'opposition au gouverne- 
ment Dunning, comme -porté-étendard 
de M. Meighen — pour essayer de faire 
approuver sa politique de l'Oue:t, qui 


d'exprimer. des..vetss qui pourraie 
ce au'e scpère le Dr Anderson. 


cire élit (t£s comme marquant le ui 
E Qu'implique l'alliance? D'abord, e!le 


aux intérêts de, l'Ovest. “ 1 \znifie qu> le: éerteurs progressistes ee 
e— : 
de ja province n'aurcnt pas les hom P f “vw 
= ARIS — A la suite de la mission 
1 n we i * . <T ! Q . ere n ne 
Qu el est le pr _ & cette mes qu us ee en Es de Louis Malvy à Maärid, on croit que 2 
union ? ou représentants. e ® l'Espagne et la France vont s'unir . 


The Morning Leader (Régina): nomm par les progressistes de la cir 

Quand deux crgan!'sations politiques | ecnscription de Kinistino, mais il n'est 
si foniamc niz'cment opr0s£es que les | pas acceptable pour lés conservateurs. 
conservateurs ct les progressistes dé-! Donc M. Sjolin doit se retirer et céder 
cident de s'unir pour remporter une |la place à un candidat plus malléable 
élection, un respect convenable des | Voilà ia stratégie électorale des g#- 
opinions du peuple exige qu'e r‘raux alliés. Reste à voir s'ils vont 
sent connaître les causes qui des cbli-| réussir à imposer ‘leur volonté dans ce 


pour écraser les troupes. d’Abd-el Krim 
et que l'offensive va être port£e en 
territoire espagnol. ‘. 
OTTAWA — Le ministre suppléant’ 
des finances à annoncé l'achat de là 
Banque Union par la Banque Royale. 


lies fas- 


gent à cette union tt les conséquen-|cas particulier. Déjà, d2n5 eee | pr = 2448 
L i £ ous 

ces d'une telle union pour la provinee [unes des circenscriptions, des candi PA + ac 
Quelle est la hase de lhccord conelu | dats d'opposition cnt 6t4 choisis avec cun risque) 


quand vous 


ECZEMA 


‘Les malères du “Wheat ‘poal”. du. 


ns le 


LES PP 63 


QU RPG à 14 jure c a 


s Da 5 


€ 


ah 6 0000 mn one ue 


nomiste distingué sur l'erreur de ceité | entre les chefs conservateurs et :pro- | l'irtention bien arrêtée é* rallier tous employés 
L L « due c'e ; J "Ch 
| riva juste à temps pour là grand'mes-| division de la Frfairie canadierne en | gressiste:? Quelle aidr HMarris Tur- | le électeurs anti-gouvernementaux, re #2 F 
se solennelle qui fut célébrée par Mgr jirois branches administratives distinc- { ner s'est il 'eprsec à dénrer aux con-| quelles que s3/éht leurs cpinions poli | pour l'eczémn et Sid. Arritations de D 
1 r 1 ï p 
deur, adminfsirateur du diocèse de | tes," De méme, parait il, les hommes | serv-teurs cas de leùr | ti | vesu. 1 guérit immédiatement et €irs 
! Prince-Albert. Un nombre cofsidéra- d'affaire; les plus en vue de l'Oueit | succé Q ; r s de | »C Quel'e raïen* ] conséquences pneu Age . _ de de 7 mm 
| He j'automobiles avait emmené en ou-| sont d'avis qu'une tentative devrait | sine proc: ' D ler tipou tr Vallance? ‘La Saskat- lgratis si vous di onnez ve Journal 7 
tre des représentants de presque tou-|é're fzîite pour unifer dan: un seu | promis de ré ï Qui a, | ; ns<e à str{e par un gou- | avec un timibre de deux sous pour frais À 
tes les” paroisses du diocèse. A midi | gouvernement provincial ces trois pro- lon demand € d+ votez pour,|.r-nement t ce d'‘pandraîft | de poste. ! 
1’ petite ville -regorgeait d'autos et | rinces dort la seperfcie total: n'est | gn candidzt t l-nit-€ voir | lappri de decyx rroupes de dputés | €9 souds la boîte; tous les marchands. Î 
lorsque ++ déroula là procession du | guère plus considérzbe que celle de Le qu vatral ni pour eux s0n élection. Leu e sont pas us, sauf sur un | ie Batss & Co. Limited, } 
Sz Sacrement, à 2 h. 29, prés de !la province de Québec, Mais les hem- Luna suesonete-chei-ecerretenrfrone-t ï 1 LES NUE = TE F4 
es y prirent part, r'citant| me: d'affaires auront beau dire, ils |envisige 1% tion. provinciale de la | pb ler le pcuxoir.. Les prozressis- | ' FR 
| les prières prescrites pour l'occa trouveront tou'e une petite armfe de | Sa-katch(wzn mt" une “ armour- | et c? vatcurs sont comme D’ LISE l 
et chantant les louang®s de la “Petit politiciens aux vues mesquine: pour | «he préliminair jutte plus im-|:c jour «* la nuit pour ce qui est des VITRAUX EG prurrsi i 
 - . : : K 2 Fe . . te qualité — 
| Thé: se”. Ce fut vn spectacle bien |! empécher la réussite d'une réforme portante” qui <e lvrera biert'i quand | © pinions politiques.. Un gouvernement pre Een par den pes f tré <om- { 
édifiant que ce‘te procession de près | aussi sage et pratique. Arthur Meighen demaud®?ra l'appui dn repré sentant les uns .et les autres. Cd d ; 
d'un mille de Jong à travers les rues a peuple ‘canadièn pour son programme | s'efforçant de faire la volonté des uns J.-P. O0 SHEA & CIE dudit 4 
de Wakaw. La bénédittion solennelle | Nobles français qui viennent | ’auementation du tarif des douanes. | ct des autres, serait une monstruosité 15-19, Perrenuit Lane, Montréal 
du T. S. Sacrement termina la céré- , Nous savon ussi que parmi les me- itique, ua gouvernement de misère ‘ 
 . 3 s'établir dans l'Ouest !Nous savons gussi que pe rc | 
À f en } 
D'éloqu22ts, sermons de cire . 2 { 
e at L sg sp ___— Pris Le comte Guillaume de | 
ce furen rc cis en francais, en . NE, S : SRE | 
ss P : _ _ mer 2 Melun et le comte Gaston-de Lévis H 
ug'ais et en hongrois le R F  Blan- 3 | . =” | 
se sont enfharqués pour le Cznada 1 
hin, O:MI, provinç ial des Oblats, S ei - : : 4 
.__. | is ont l'intention d'étudier l'agricul- - 
d' Edmonton, a par lé en français; il à “hs RS | 
rappelé rrands traite de la vie di. ture et de s'établir ensuite sur une H 
; s , C : » dans l'Ouest canadien. NH est 
fian à jeun armélite et . | . 
| tante de la je po à F _. la a able qu'ils suivront d'abord des 
u'arité ex'rdordinaire e la nouvere " 
p ni : < cours au collége de Sainte Anne de la 
Fe a : : & Pocatière 
. l'abbé N. Burreil, curé de J à- - 
: — © CD0-©—— EX VENTE TOUS LES JOURS, } 
Rd TT Pour vos Voyages de AGEN sic PE 
IAE !. LONI — Le roi à recommaplé| #67: 1 
a loué magnifiquemat les vertus de |, : 1 Dore w 
nte Thérèse d EntantJé dont | la nomination de Me Aibani, la gran-}i 
ain'é bhére e | 1-Jésus, don 
sxnte Téfrèes de l'EfantJéaus, do | à 'énraines conpdieane, comme De | Côte du Pacifique , Est du Canada 
la principale semble avoir été son ex- CRE * | 
: eue in {me de l'Ordre de l'Empire britannique | VASCOL VER, CHOIX DE ROUTES TOUT 
ruise simplicit. est Ja France qui VICTORIA ET | pan Enesrs DE FER OU ” 
)nn$ l. “Petite Fieur” au monde ALES EPPROSTS DRE EE FES 
: Fe : co A a DE WIx AP $ 
tcrié, mais FEglise, par les . ET RITOL CANADIANTPACIFIC STEANSHIPS 
érémcn’es d'aujourd'hui, l'a donnée Durillous douloureux dissous s ru DE FORT WILLIAM Où 
f do Rire ; FAR CETTE ROUTE ARTHL "4 — 
aux fidèles de tou‘es les n2'ions, - Ê VOrs vVOY BANFF, ET LE s4 A D : 
Le magnifique sanctuaire que L'c La sensibilité des pieës, les callosi LAC LOUISE ET LE JEUDI ‘ 4 
PSE 2 ‘ Fe | ÉMERALD LAKE A OWEX $ôtxD , 
sé propos € d'élever sur l'endroi: déjà s, lés cors piquant _ ous ces maux s 4 
choisi sera construit uniquement avec | 090 Dpt pren us Le 24 TROIS TRAINS TRANSCONTINENTAUX CHAQUE JOUR, CHAQUE DIRECTION 11! ; 
1 di des - offrañdes volontaires | pbs di s | .7# À 
L "one. 5 nez un bain spécia! é eau chaude (dé- | mpre. ans- BIRT 
dés amis de la sainté. A ea juger per | crit sur chaque paquet}, vous mettez { Co pr nant r a i 1, #57 à. 
l'enthousissme des pélerins du diman-| duelques| gouties de Putnam, et dans - “ 1 
y : L1 
che 17 mai et la générosits dé mon-! Un bréf délai je mal disparait Vous L "1 HEBERT & CIE ms !: Boniface ! 
Frtiéuglhevehenge sh PO | trouvez dans le nom méme l'aisioire 164, ave. Provencher Tél N 2371 Saint. A 
pivée Per 60 Couleurs @e tout &-lée Putnam's Painless Corn Extractor, | ‘ + 7 4 
[ess et des Etats-Unis. le sanctuaire | 25 sous chez-tous ies marchands 6 . À 
L : Le 
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BUT 
2 
SL 4 
; 
ME, 
x 
b 
: 
f 
+ 


, ILAETTE Sault, pour 


na 


_stsbte de. personnes ont 4 + tent: 

"y Véitérieur, Les egfants de Sain' 
. Pierre nord ont montré ce qué Fin 
est faire chez nous soûs la direction 


une parfalte institutrice comme M4) maine dernière. 
À nolEe. Lambert qui, depuis y 0 


; Tüninëes déjà, dirige Éette excellent: | 
‘sale. 


| e . 
dendi après-midi, les clubs de halte : 


vu camp de Saint-Pierre et de Eaict- 
“‘Mylo ont joué à Salnt-Piérre une par- 
:de-chaudement disputée qui s'est ter- 
rninée par une.victéire pour le 5s'nt 
““Piorre avoc unm'point seulement 
iour favèur sur le Sait-Malo. 
L2 Li Le * 

Pour la grande joie des cultivate rs, 
nyus avons eu hier soir uno bone 
Pluie. La terre est tYès bien arros'c 
æt le blé, h certains endroits, ayant 

sAbà six pouces de hauteur, va se dé- 
_veopper rapidement, à ls grande joie 
lo tous. 


en 


a . a 
Demain soir, à l'occasion de la f'ta 


de Dollard, le jeuntt Français qui. À 
"Tige de 18 ans, pertit de chez lui à 
‘appel de M. de Maisonneuve, vip à 
_Mpuiriai et, sept ans après, mot -ut 
en, héros avec ges compagnons 4 
sauver Îa colonie ‘ue 
,Js Troquois allaic nt détruire, le Cr 
“cle de l'A. C. JC, Je Saint-Pierre 2 
“nous régaler Pres séance du2 tout le 
inonde attond. Cette sfance, nous n en 
C'outong. pas, sera un succès. 


. L2 L] 
Ge 530itlér l'Umion Métisse S* nt 
Joeplé-chômera sa fête nationale r° 
“Hfatronale mardi le 16 juin prochrin. 
“Programme: messe à 19 h; à mli, 
anquet et discours par des oràteurs 
distingués; tournoi de balle au camp 
‘Chtre des équipes très réputées; cour 
“es de chevaux, trot ou amble, cour es 
“u'galop. De très bons prix seront 
secordés aux gagnants. Des progrem- 
Mmes plus détaillés paraîtront sous peu 
Venez en foule vous divértir tout en 
Visitant l'une des plus belles locali'és 
dela province. Bienvenue à tous. 
De e——— 


‘ PORTÂGE LA PRAIRIE 


Un joli nisrinié a eu lieu ce matin, 
à lu messe de $ heures, quand M. Noir. 
an-Henry McDohald unissait sa ds 
Unée.à Mile Margaret MacKinnon, 
lé de Mme Vye David MacKinnon, 
(idevant de Satnt-Eustache, L'aute! 
tait o"né de ses plus belles parures 
pour la circonstance. La cérémonie 
‘nuptale fut présidée par M. le curé 
JE, Dérome. Mme C. Sylvester 
rendu de béaux solos d'occasion, sous 
l'habile direetion de Mile Victeriu €os- 
tizan, organiste. Après la _ messe un_ 


“ 


soûier a été servi chez la socur du 
“ttatté, Mme Hooper McDonald. L'heu: ! 
reux couple est parti en voyage de no 
res le même joùr et se rendra à Ke 
tobert, Sask., en auto, pour y fixer 
‘a: résidence, Nos souhaits l'accom 
lagnrent. 
L2 LA L2 
14.21, jour de l'Ascension, eut Heu 
lu première communion à la grand’ 
‘Wmesse. Seize enfants ont pris part à 
ce régal spirituel. ÂÀprès la thesse les 
e 


“Pour guérir un mauvais 
rheme, les médecines ne 
sont pas pécessaires 


| Chaque respiration que vous prenet 
bar l'aspirateur Catarrhozone remplit 
voé appareils respiratoires de pure 
vesences de pin qui arrêtent les ru 
mes dès le commencement, Vous fai 
Îtes aussitôt l'expérience d'une agris 
ble sensation de séblagement Sensi 
.bilité, congestion et irritation dispa 
raissept de la gorge et du nez — |: 
tête devient légère et toute trace de 
rhume ou de catarrhe n'existe plus 
.C'atwrrhosone est si pur, si agréable, 
ft un remèlle sj sûr pour tous les mia 
laisés de l'hiver que vous ne pouvez 
"Nüûüs eu passer. Achetez une boîte 
de $L100, elle dure deux 
; grandeur moyenne, 50 sous; 
boite d'essai de 25 sous chez tous les 
hands ou à la Catarrhozone Co. 
ntréaL 


)h' Seigneur, daignez- ouvrir votre 


|pardek, Scigneur, pardom: Est-ce que 
l'amende honorable et. les offrandes ds 
missionnaire .et du ‘pasteur ne ‘suffi 
sent pas? N'écoutez: qu° 
viennent devous offrir leur vie? D 
moins, écoutez ces petits , Innocent: 
qui vous supyplient pour péri d parents. 
ne enfants. 
Clôture 
Enfin la clôture avec la procession | 
et la visite aux défunts. Au chant de 
“Vive Jésus, vive sa croix”, fous mar, 
CCR ‘chent eñ otdre, dans le silence le plu: 
M- Siméon Tremblay et M. et Mmé | resportneux:. on récite le chapelet 
V. Thibault étaient.en visite chez leu” } Au cimetière-tous, la main levée, n“u: 
soeur, Mlle Emellé Tremblay, la sc | récitons 14 consécration à la Croix et 
‘Tous lui jurons fidélité pour toujour: 


Dalton HE ù “Miceremini mei.… saltem vos ami 
mei..”' N'entencez-vous pas cette vo: 


- sir EUSTACHE 
: qui vous appelle... un père, une mère 


Dimanche prochain 31 da il y aura | un fils, une soeur, une âme qui souf 
dans l'église de Saint-Eustache à 7 h.Îfre, ele demände votre secours, vous 
du sair, bénédiction solennelle-de trois l'avez délaisste. A la voix éroue dy 
tnagnifiques. autele.. La bindictio= | gr'dicateur, tous versent des lafme= 
sere. faite par Mgr A.-A. Cherrier, V.G. |lés coeuws se gonflent. Comment r° 
.P.A., qui donnerg en même temps lcisister à ces voix si chèreg.qui deman 
sermon de: circonstance, et présiderà | dent notre assistance? 
la bénédiction du Saint. Sacrement qui | Le retour à l'église 
suivra. M. l'abbé Moore, de la cath : Bénédiction des objets de piéti su 
drale de Sainte Marie, sera sels vié de ln bénédiction papale. Notre 
avec quelques autres chantres de Win-| dévoué missionnaire nous fait ses 
nipeg. adieux. Vous, dit-il, «vieillards aux 
On a choisi la soirée pour cette céré- | cheveux blancs, dont wn des pieds re 
monie afin de permettre aux prêtres ! rose déjà dans la tombe, adieu 
de la ville et de la campagne d'y essis- | nous reverrons au ciel. Adieu! vou: 
ter après letrs offices de paroisse. | tous qui-avez suivi si attentivement ei 
Tous sont cordialement priés, sans au. | dévotement cette retraite. 
tre invitation, de venir prenûre. part La mission est finie. C'est mainte 
à la cérémonie et de souper en mêmo|nant que nous voyens tous los résu: 
temps au’ preshytère, | tats de ce saint temps. Parmi la 
ar mosmen ns € nombreux fruits contentonsnous d'e” 


rome, pour le zèle et le bien qu'il ne 
cesse de faire ans ces Institutions de 
l'Etat et de l'influence qu'il exerce 
dans cès maisons sans aucun bruit. 


SAINTE-AMELIE mentionner. deux, les" plus remarque 
£ bles, Une conversion: une.âme qui 
était éloignée dé’ crâc i 
__,_ [Baptème : denis 2 rhone . 
/ e € ne! à mme le. be 
Le.17 mai — Rémi-Frédéric Claii. 


Dieu doit’ ‘être content d'avoir trouv 
une telle brebis égarée, cet enfant pre 
digue qui vient. enfin..d'entendre ! 
voix du Seiznour! ‘Un autre fruit fu 
l'instltution de cette mernifique Cro 


né le 16 avril, enfant d'Henri Claij o! 
d'Arinandé# Berriauft. Le parrain » 
été M. Frédéric Ciaij et la marrain? 
Mme Marguerite Berriauît, représen- | 
te par Mme Frédéric Claij, tous deu: ‘| 


slam ln copratmantienentte Sonnerie ee 


a 


sade Eucharistique. Autrefois. jainn 

grands-parents de l'enfant. "lou Hs rarement nous voyions que 
| La mission qu'un à l'fglise pour assister aux oi 
Hélas! voilà le beau temps de les sur semaine, et maintenant que! 
mission écouli! Cette semaine qui ü| joie et quel bonheur pour ce Jésu 


passé si rapidement restera chère e! 
ineffaçable pour les habitants de cette 
paroisse. La mission, n'eit-e pas le 
temps que Dieu choisit pour visiter s0 


Eucharistié"äe voir chaque matin tou 
ces fidèles vbnir à la sainte messe 6e 
mème rpcevbir la 
Ce frui!, | 


sainte communio 
à jui seul, suffit pour dc 


, H : 
peuple? Oui, nous pouvons dire que | ner une bonke äppréciation de notrt 
!nous avons été visité par la grâce di | retraite. Aussi n'estil pas naturc 
vine. Malgré l'obstination de quoi | d'entendre.de tous ceux qui ont suiv 


ques-uns à ne pas répondre à l'app® 
de Dieu, la majorité a suivi tous le 
exercices. Matin et soir, au son de 1: 
cloche; nous voyons tüüt& ‘Céite fou'c 
arriver à l'église, et là, suivre avec la 
plus grande attention les inétruction!! 
| de notre distingué prédicateur. 

| Malgré les travaux ile la saison, tou: 
F empêchements et les prétendu: 


cette mission: Jamais nous n'oubli 
réns ce prédicateur, il a fait tant € 
bien! 

Denc, de la part de tous les parois 
siens de Sainte-Amélie, merci au R 
P. Gelin, C.SSR., et revenez encore 
Père, nous prêcher unë autre miss'on 
Aussi merci à M. le curé qui a su nou; 
procurer un tel missionnrire. 


prétextes que certains faisaient re — — 0 4082 ——— 
marquer avant la retraite, une nom L’ aviation commers iale 
breuse assi:tance est venue assidà i RS 7 . 


| ment entendre la parole de Digu. Tou:;, y Londres Les deux grands capiti 
des bons vieux aux cheveux blanes., | {ste éricains Wrigiey ct Marsha 
jusqu'aux jeunes bébÿs dans 1 »s,bras | Field se $ont as:0cics aux industrie! 
des mamans, se réunissaient k l'église | Ford père et fils pour le divelonpe 
pour sé nourrir de la parole divine Enent-en-grante série-de tx-produr- 
Les grands papas cnt pu retrempe:{fticn des aércplanes commerciaux et 
! leur foi, ils y ont puisé la force et le accessibies à toutes les bourses, 
Sins pour vivre de la vie des jus-| 4 sira ane les acroplane;s 
rites; les papas y ont trouvé des leçon: |'un m yen de transport aussi répandu 
let des exhortätjons pour leur étai; et | que lautomobile, . Le prix de ‘chaque 
|ies jeunes virent les eremples et le | ‘oporeil ne doit pas 
moyens pour arriver à ja vie qn'attenc | | a:t du prix 

d'eux la divine Providence. | 


Ford 
devichnen! 


représenter plu 
actuel. 


run qu 
Une semblable association s'est’ étre 
| Toutes les grandes viritis qui y où 


ement form'e dans le Sud Amérique 
été développées sont encore profond: | ivec pour « Italistes les Vanderbilt 
ment vprégmios dans Notre MÉMOIFE En£n, un im] vortant “croupe finen 
jclles ti x œxtes, en: do; tableau: “cr al sat e' amériain vient éga 


si rée}s ét illustrées par de:, exezxuple 


ent de 8e former pour la <onstruc 
si touchants quo personne ne Jes ci 


des 


cn dirigeoh!es" avec l'iptentior 
b'iera. Ainsi le salut ave son inj lie construire suztout des ca:niones 
portance ; la mort avec 52; Où, con aériens pour | trnsport des mar 
ment et quand; le jugement. dernie handises 
pens(e terriblo Qui, à elle seule, su! 
ft pour retenir dans le devoir tous le 
hommes, se sont tour à tour déroui | Les femmes ct Fasthme--Les 
SOUS n08 Yeux. Le emmes sont àu SARA de 
Mardi soif) en ertrant à l'église | "eux qui souflrent de l'asthme 
nous étions paisis de’je ne sais quel: [On trouve Jos asihmaliques 
mution, en voyant le catafalque e | dans fpus les climats, impuis- 


es draps mortuaires. Voilà qu 

bacun‘de nous &ira à son heure der 
vôre pour demeure: quatre p'2nche 
enxelopyées däns le deuil, et vite or 
ire nogs erfonir sous. terrb -— “pulvi 
es et in pulverem reverteris” = com: 
me cette jeune comiesse de vingt-six 
ans dont le tombeau ouvert per un | l'asthme. es témoi ages qui 
obus, pendant la grande guerre, ne |nous sont’ envoy és, ns 
laissa voir que de la poussière et des | moindre sollicitation, dis 
vers. Oui, voilà ‘ce ‘que tous, grands | bénéfice énorme que les f 
Let petits, riches #t pduvres, pé le de partout en ont retiré, 


ce 


sants sous l'étrcinte de cette im- 
vitoyable. maladie, à moins 
qu'ils emploient le vrai remède. 
Lé remède pour Fasthme du Dr 
3-D. Kellogg à apporté de l’es- 
poir ‘et de la vie chez beau- 
coup de personnes souffrant de 


* 


2 voix de ce mission 
LL votre miséricorde: 


nous, 


Jeas else vec a fer 
Revenu À SaïfntBoniface en. 1905, le 
défunt à M. J-A. Marion, et} 
tous deux succédèrent à M. Lamonta. | 

comme manufacturiers de brique. 


F5 
F 


dl 


HE 


tre soeurs lui survivent, Ce sont: 
. Pierre et Théodore Couture, 
‘Mmes. Aurélie Bougard. J.-A. Marion, 
Siméon. Dusseult, Maxime Roltan. 
Les funérailles de M. E. Couture ont 
eu lieu samedi matin au milieu d'un 
grand concourd ;de parents et d'amis. 
M. l'abbé Sabourin éhanta le service, 
assisté de MM. les abbés. Brunet et 
Couture comme diacre et séus-diacre 
Dans le choeur ôn remarquait Mgr Ju- 
binville, les RR. PP. Desjardins, S.J., 
Longpré, S.J., Bernier, S.J., Laftèche, 
S.J., ct M. l'abbé Boulet, 
Condufsaient le deuil: MM. Eugène, 
Emile, Roland, Etienné Couture, ses 


fils, MM. Pierre et Théodore tuée à 
ses frères. : 
Les porteurs étaignt: MM. J.-A. Ma 
rion,. S-J. Dussault, E. Desautels, 
Maxime Rocan, Emmanuel Couture et 
Joseph Couture. 
Dans le nombreux cortège on re 
marquait: MM. Edmond Desautels, 
Georges Lauzé, Joseph Lauzé, Rosaire 
Lauzé, Elzéar Desautels, de Saint-Jean 
Baptiste; Marcer Mollot, de Fanunystel- 
le: Jules Couture et Noël Bougard, de 
Saint-Pierrz; 
M. Chaptt, de Saint-Claude; 
| «ter, de Sa!nt-Léon: : 
le juge L.-P, 


€. Muller; L. Bannefoi. 
M. Lus 
le juge Prud’hom 


me, Roy, l'hon. Joseph 


Bernier, I. Béliveau, A. Gauvin, le 


Frère Edcuard, E. Lanctôt, G. Bibeau, 


M. Jetté, E. Maïrcoux, N. Dé Sfpatis:" Âr. 


ur Cusson, SIL Paradis, G-A, Ro 
can, J.-A. Tremblay, J.-J. Daoust, J.-H. 
Dafgnauit, Capt. Thibault, Joscph Ba: 
rit, etc. 
| Les élèves du Collège,étaient repr- 
avemnig par les tlaises des élément 
latins-et de-versifidation. 17 ya vai! 
| aussi der élèves de l'école Péovencher 
Tou. 


de 


et du Sçuvent de Saint-Charles. 
tes les communautés religieuses 
la ville étaient représentées. 

La Liberté offre ses sincères con 
doléances à Mme l'outure et à sa fa- 
mille. 


Le concert de la Chorale 


Dimanche le 31 ‘du courant, dans 
ia soirée, la Chorale de la cathédrair 
donnera, dans Ja salle du Collège, 
concert qui sera érad:: 
radio CKY. 
reux de pouvoir 
programme : 

Choeurs:-* 


un. 
par le poste 
Nous sommes heu- 


de ji 
en communiquer ! F” 
Î 
| 


O Canada”, Calixte 
| lée; Messe de Branchina; 
trus” 


| Lava .! 
“Tu es P: 
, G. Fauré — xoliste, M. J.1, Tru 
l'iean:; “Les Martyres'aux Arènes”, Lau 
rent de Rilté; “L'Affût”, Gounai; 
“Marché Lorraine", Louis Ganne; 4 ls 
LÉRrE “France”, Thomas; ‘Les Soi 
rées de Québec” Ernest Gagnon. 
Duo: ‘Sous la fenéire”, Schumann 
CM. Flélie et Mile Eva Guertin. 
Solo: Habanera, de “Carmen”,° 
| M. Hélie et ‘Mlle Eva Guertin. 
.. M. Hélie exécutera Îles 
l suivants: “Air du ‘Cil”, 
“Les Semailles”, Goublier; “Tri 
le steppe”, A. Grechaninov; ‘Ca .f: 
peur aux oiseaux", Paul Bernard 


Morceul 
Massenet 
ste e 


| 
| 
\ 
| 


veux citoyen de Saint Boniface, qui 
" : vient de mourir À 61 as 


4 


treavlt, Josep’ Carrolk Paul Dumou- 
che, Herménègilde Dubé; un alcalde, 
Joseph Desautels: deux alguazils (par- 
lants): Aimé Bedäulieu et Pierre Du: 
signe; deux mguuxils (muets) : Cher- 
les Huot et J. Lafond.- 

{ Allocution de S. @. Mgr Béliveau. 

NE ER ne é SSNNENE 


Sur les tombes des victimes 
de la la güerre 


Dimanche!les réservistes français et | 
belges, accompagnés de leurs famil-| 
les, ont-fait leur pèlerinage annuel aux 
tombes de leurs camarades morts pén- 
dan! la guerre. Après une premiira 
station au cimetière belge, la proces 
sion s'est dirige vers celui de la ca- 
thédrañe, où une brève mais impres: 
sionnante cérérnouie a eu lieu. n: 
le monument aux Français de l'Ousst 
worts pour leur patrie. M. l'abhé Bru- 
net, vicaire à la cathédrale, a récits 
le “De  Profundis”. M. Bourgouin, 
agent consulaire francçhis: M. Michg!, 
présiden: de l'assoriation des Vétérans 
français, et M. Swain, maire de Saint- 
Bcniface, cut prononcé des allocutiqus 
Les couronnes ont ëêté déposées au 
nom de la ville par le maire et au 
nom des Dâines auxiliaires par leur 
présidente, Mme Moisan. Les Lombes 
des soldats inhumés das Te cimetière 
ont de fleurs, La Fan- 
fare IA Vérendrye,: sous la direction 
de M. Vermander, prétuit 
cours. . s 

DD -0——— 


Réunion annuelle de l’Union 
Nationale Métisse 

de l'Associa- 

du Mänitoba 

ira lieu à l'hôtel de 

iniace. 


t6 décorées 


son con- 


L'assemblée annuelle 
‘ion Nationale Métisse 
(Cercle central) a! 
ville Saint-B: 
sl mei,àa 2h 


de Je -dimanehe 


50 de l'apréPhidi 


RToOUS es membres de l'Union et par- | 
Uculiérement'coux des Urions locales | 
sont instanument prifs d'assinior à] 
cette à sembhiée dont le but est: | 
10.°)e recevoir un rapport dés act E 

| 


vités de la Société dur, re int l'année € tou 
_lée. 


. Le élire um nouveau Conseil géné. | 

» préparer un programme pour | 
ru vourante. , 

ne | 

A. C. J. C. 


La Vérendrye tiendra ca 

régulière, dimanche? deux 
de l'après-midi, au Collège. M 
Jo:epn Leblanc donnera une conféren 
ce sur le Père Jogues, SJ. N ÿ aura 
auszi la chronique des événements de 
la quinzaine. | 

Tous les membres son: 
pris déy SEE 


Le Cercle 
FrCunion 
heures 


à 


instamiment 


PETITES "NOTES 


Le KR. P. A. Auclair, O.MI. di 


“ecteür du “Patriote de : Ouest”, €: 


Voici une nouvelle manière 


Î Pensée d'automne”, Massenet. 
> 


Les ‘‘Piastres Rouges’’ 


Mardi Fa 2 juin, à huit heures d: 
| soir, dans la salle du Coliège 
dramatique Prevencher donner: 
‘“Piastres Rouges”, drame en troi 
actes, Le prix des places est de 5 
SOUS. È 

Samedi soir il 


, le Cer 
cle 


1e5 


y aura répétition pour 


:28 garçons et lundi soir pour les flleÿ 
Entpée, 10 sous, » 
Û -Progrämme 

Orchestre de l'école : 

Chant par jes garcons de l'école 
Prvencher. 

Adresse, : no 

Orchestre. 

Un 25me anniversaire, par un or 
teur distingué. | 

Les ‘“Piasîres Rouges”, drame _ en 


trois actes. Personnages: Don Miguel 
aatavarer duc de ('amposiral, Gérard 
ude; Don José. Maria d'Alavarez, 
son frère, Maurice Goulet: Manassès, 
bohémien israélite, Napoléon Dupas: 
le Marquis del Brugos, Grégoire Car- 
roll: le Comte San Bastiano, Don Hen- 
riquez Albücante, .e Prince d'Kstrella- 
Mayor (seigneurs espagnols)! Henri 
Levêque, Adélard Suvoie, Léonard Du- 
bé; Bartoloméo, majordome, Oswali 
’aul; Cascamillo, Isidro, Ricardo, Edu- 
ardo, Pepito (pages de la maison d'A- 
lavarez): Joseph Bouchard, Louis Té 


she d à 


_d’éviter des frais de 
médecin 


Si vous né vous sentez pas entière 
ment bien vous serez certainemen: 
surpris de la rapidité avec laquelle 
cette médecine vous soulagera, Dex 
milliers ‘de personnes emploient ce 
nouveau -träitement et trouvent qu&# 
fait des miracles. 1} est agréable’ à 
prendre et donne des résultats rapi 
des. ri 

Si vous vous sentez fatisné. ner 
veux, affaibli, que vous ne dormiez pas 
bien ou que vous vous sentiez snns 
énergie én vous levant le matin, c'est 
alors que vous devez prendre cette 
nouvelle médecine, le Nuga-Tone. 
our l'indigestion, mauvais appétit, la 
constipatiôn, maux de tête, mauvais 
haleine, langue chargée, il est sans 
égal. Le Nuga-Tone fortifie les nerfg: 
et les muscles, redonne un bon som- 
meil et stimule le foie, les rognons et 
les intestins et les fait fogctionner 
normalement. 

Allez chez votre pharmacien et achr 
tezen une bouteille. Prenez le sui 
vant les instructions pendant quelques 
jours et si vous ne vous sentez pas 
mieux, renvoyez le restant du paquet 
à votre pharmacien et il vous rem 
boursera votre argent. Le Nuga Ton: 
se vend toujours sous ja garantie que 
si vous n'êtes pas satisfait des résul 
tats votre argent vous est remboursé 
Pourquoi? Parce que les fabricants 
de .cètte médecine sont certains de ce 
qu'il peut faire dans les cas énumirés 
plus haut. ls demandent donc à tou- 
tes les pharmacies de rembourser l'ar- 
gent de tout client qui n'en est pas 
satisfait. 

Recommandé, garanti st vendu par | 
tous les pharmaciens, 


D 


fl 


ndivi- 


ED en mehr vs France et ‘demeurant aux F'ats. ais 


/de ,1590, D'après . ce pourcentag: 


La a cad i ” a ad Ja [ombre sera réduit à 3,945 individus. 


RE 


‘relie dot n'a Jamais. été ‘pins On ST 
peur cent du pourcentage. : L'on peût 
dont dire que li loi de 1921 n° eu 
aucuns, infuenco sur l'immigration 
| rrançatse. La chose sers plus dificile 

sous la nouvelle loi ‘du ler juillet 1924, 
qui restreint à 2’ pour cent du norbre 
dd’ résidents, d'après le recensement 


Le nombre des personnes née: on 
a ben cugmonté donmis 1£50, En 
1850, on comptait 54,069; en 1220 le 
chiffre attelgrait 152,890. Les'statis 


Paris ds ka votes Éù février du | tiques démontrent que la. proportion 


“Bulletin de la Statistique Générale”, 


publiée. à Paris, contient un article est plus élevée chéz les immi 


très intéressant dé M. Burnié sur l'im: 


{migration française aux ‘Etats-Unis. 


Comme Hi n'existe aucune statistique 
française à ce sujet, les “hiftres ont 
été pris daps le récensement améri- 


cain et d'après les rapports da Com-| 


wissaire d'Immigration. 

Au nombre des immigrants enretis- 
trés aux Etats. Unis venant de Frar 
ce, on cômpie tous les étrangers .de 


d'inteliectuels et d'ouvriers expofta 
rantx 


autres 


français que les ‘immigrants d 
pays. A 

L'importance de là col6nie franca!- 
se aux Etäts- Unis est beaucoup plus 
grande que son chiffre l'indique, A 
ce chiffre doit s'ajouter le noômbte de 
personnes nées aux Êtats-Unis de pa: 
ronts français, Leur nombre s'élevait 
à 209,000 en 1920, sans compter les 
Alseciens-Lorrains. ‘ Si l'on ajoute à 


mourant en France qui vdulent veir 1e nombre les. ‘Alsaciens Leorrains, l'on 


aux Ktats- Unis. Un certain nombre 
de citoyens français entrent aux Mtats- 
Unis après avoir demeuré quelques un 


nombre n'est pas très considérable 
Une étude a#bprofondie du pourcenta. 
ge annuel de gens vênant de Franec 
aux Etats- Unis révèle, que la propor 
tion de citoyens frahçais est à peu 
près 76 poür cént du total, pour la pé: 
riode de 1941 à 1924. Pour la période 
de 1869 à 1910, 
SQ pot cent. 
ien que l'immigration française 
aux Etats-Unis ait été bien mihime 
de 1821 à 1850 (à peu près 850 indi- 
vidus chaque année), elle augmenta 
considérablement :de 1831 à 1840 (en- 
viron 4,550 annuellement) et à atteint 
son maximum de 1841 à 1850 (environ 
1,100 par année). De 1851 à 1869, la 
moyennt annuelle ést presque uussi 
élovée que dans lei dix années précéf 
déntes (s01t,7,700). De’ 1861 à 1870, 
l'immigration française baisse de moi: 
lié 43,400 annueHement), mais ele 
augmente à 5,750 de 1871 à 1880, Une 
nouvelle baisse est enregistrée de 
1884-—à1890—{(s0it—4.600) et de 1891 
à 1960. (soit 2,880). ne 1901 à 1910, 
au contraire, elle fais un£bghd rex 
quable (5860 annuëllemeñit} Comme 
‘oB-équente de la Grance Guerre, 
nombre des immigrants français aux 
Etats-Unis diminué ‘ consid‘rable- 
ment, mais le nombre total de 1913 à 
1922 est encore plus grand que celui 


le 


a 


lde 1a période de 1581 à 1900. 


On attribue à des causes économi- 
ques Ja fluctuation de l'immigration 
française. Une étude sérieuse, néan- 
moins, démontre, que l'immigraiion 
aux Etats-Unis n’a aucun rapport avec 
les conditions vitales du pays d'origi 
nè de l'immigrant, Gémralement, les 


} nm £ . # n 
{imaxigrants arrivent en Amérique sim- 


plement dans le but d'améliorer leur 
sort et leurs conditions de travail dans 
un pays plus prospère. En plus des, 
conditions économiques, il existe que 
quefois des ‘causes particulières qui 
kendent à augmenter le nombre des 
irumigrants. Par exemple, :le 
grond nombre d'imimigrants français 
aux Etatsgnis a été enregistré de 
1846 à 1847 et 15651, 


cause de’'la situation politique en 


la proportion fut de 


probablement à | 


es dans un autre pays, mais leur |: 


! 
1 
l 


t 


| 


vorra que la ‘colonie française aux 
États-Unis compte actuellement envi- 
ron un demi-million d'indivadus. 
Ces Chiffres ne s'appliquent pas aux 
Canädjens frunçuais. 
Le 64m e— — 
QUIMPER “2 Un terrible ouragan 
sur la côte de Bretagne à entraine la 
perto d'au moins 27 vies de marins. 


LS 

Les Piluleæ:.de Doda pour les reins 
aident déns tüutes.les.- adies du 
rein: rhumatisuie, Maladie de Bright, 
diubètes, mal do dos. Veridnes 60 
sous la boîte. Pan tou# les pharma. 
:ens où par la poste sur réception de 
orix par The Dodds Medièiñe Co., Ltd, 
loronto, Ont. 


Chandelles Knapp 


Les commandes peuvent être rem- 
plies promptement 


VIN. 


Avez-vous. envoyé votre commande 
pour 'le Vin des Pères Blancs? 
Gros envois actuellement en stock. 


Echantillons envoyés sur demande 


\ 
J.-J.-M. LANDY 
Fournitures pour églises câtholiques 
16 rue Dundas Ouest, Toronto 


& 


LA SAUVEGARDE 


ASSLHANCE 


vin 


Plus d'un miliva de ‘deliare payés à dute aux nxnurés on à leurs families 
Près de viogt millions d'ummuranée en force 
La seule compagnie d'assurance vie qui soit canhdicone-franenise 


Pourquoi vous devez vous assurer dans. la 
Sauvegarde : 


Parce 
ARLÉES, de Cluss: 
d'intéret Cette 
dépariement dex 

l'arce nom 
et que hce 
trouver 

l'uree 44e vou 
obtient votra { 
de leur &tr agrét 

“ulant que nous en avons Île 
\ Parce ane 1 Mauvegurde, pvet 
crits Ôt vingt-deux auucegs d'uxinte 
diéres de preinior ordre 
pour LAvemr, 
Paree que 
‘d'hommes qu) 
de notre race, dont, la 
pissant pour ln compagii le 
Parce qu'entin, ep déhors dl 
en fire autre C'est qu'ei 
qui $el 
vou 
ra, 
franca 
Nous 


que cent votre 
conntatath à à 
#SUrANCEM 
Lue InUX mont les on 
HO p 


‘les curluin de 


tons 


“HUrÉS, ble, 


lé hurepu d 

sont 

compétencé 
vi 

to 


un 


he disons jamais 
patriotisme, d'allër payer, ui 
avoir À meilleur } 2 
siens 1 même qi 

étrangers, cel 1 
donnant la préférk 
xenre, corfimises 
abuurde légende de Pi P£ériorte 
que cela cesse, Héveiltons ur 
matières, en à bien besvin — 


Vous sauvegardez à la fuls vos int 


avantage 
Jura les LOMpAg Dies 1p41) ji lissessut has. 
trouve 


mes que 


out parmi Jess pius AvuntdKouses que 


“mbition 

et «he 
puuvoftr 
plu 


L'expériéint 


direetio 
connus d'un bout 


pour 
T 


Mt uns 


[PA iüvegirde, depuig piudiéo 
haut 


Let 
# par ! 


dui ce Chiffres four! 


ceux des £utres corpagnien 


VOUA puin:iirz 
otr chez nous ut cryige 
la pius itide, + 1 d'aider 
ble : #atistfactjoti 


FT Ho 


leur dunner én 
nain million de capitaux rouns- 
6, Vous donne de garantis finun- 
du passé cunsiitue une certitude 
1 Hauvegarde ent 
du Domipiôn, de 
uuièré, indiscutable ent 
» ASSUrÉA 
cs iVantagnn, ln Manuvegarde vous 
Hoi compautnle d'anmuri med vie 
durant dur lu. Matvegarde, 
“ibpeor hintiueme le otre 
Chireprise Canadiennes 


LE! 
h utre 
HELD 


conatitué 
“leaders 
un aelif 


on Mer sos tntéréts, at, par 

1 j HpAITrIOUE ve qu'il pau 

Mate toners tif pont molr « le 

! he den 
trs grave 


“hez 
ue 


fie 


LA SAUVEGARDE 


Buréau chef: Montréal — Vingt-deux 40e d'existence 
RAYMOND DENIS, gérant pour l'Ouest Canudieñ, VONDA, ASK, 
A.-L. MONNIN, agent spteinl pour le Manmitobn, Viciwrx Pidss Winuinez 

i \, ON LOL DES AGENTS ° 


le: 


2 ‘1e ui m8 fait cel tout seul? | 
— Oui, monsieur je curé. 
l.æ Pérsonne ne t'h aidé? 
Dame, monsieur Je curé, qui vou- 
Jezvous qui m'aide? ns 
_ + C'est ineroxable, ma parole, tout 
compris, säns une faute: une version 
qu'on de inon- temps en cin- 
quiérie! : 

Et alors le pré, pendarit une heure 
onu deux, résonnait de mots latins, d'aà- 
pusirophes empruntés à l'histoire ou 
Ale géographie, ot bien faits pour dé- 
concerter les,-vieilles gens assis -non 
* Join £vr le pas de leur porte, et qui 

écoutent, toujours, dens l'atmosphère 

Allencioëse de leur: maison, PAP 

‘Les séances se prolonigeajefit aussi 

longtemps que le réciamaient la car- 

réction des devoirs et la récitation des 
leçohs. Puis l'écoller, la bride sur le 
cou, réprenait le chemin de 1x Geni- 
vière, lé plus souvent par la traverse, 
ussoifié dé liberté et d'exercice vio- 
lènt, 1} avait besoin de ln fatigue du 
corps pour se reporer de l'autre, et, 
venant à l'heure 0ù maitres et vaiets, 
portant tout le poids de ia journée, se 
sontgaient moins vuillunts, il les sur- 
passait tous, qu'il s'agit de fauchgr un 
coin de luzerne pour les bêtes, de 
tenir la charyçue; d'abattre des châtai. 

Enes, pieds dus sur une branche, ou 

d'eniéver d'un seul coup de tranche 

un pled de pommes de terre. Main 
tenait” que <e n'était plus un métier, 
et que persqune ne l'y contraignait 

plus, it aimait ces rudés Hesognes. 11 

y. méltäit l'afsunce robuste d'un Hiom 

mue fait. Et le père, qui le rermarquail 

bion, me pouväit, s'empêcher de son 
ger quel beau chef de ferme Ïl aurait 
eu en lui, - 11 soupirait, pour se répro- 


Î 1 avait envie de rem 


l'herbe et le ciel d' 
riants, jeunes 


Blen souvent fl ne renfrait que pour 
souper. Le repas achevé, il restait 
dûns la pléce eomrhune, la “maison”, 
où 1} couchait avec Jacques, tandis que 
son père, sa mète et ses soeurs se re 
tirulent dans l'appartement voisin, le 
plus propre et le mieux orné de la 
ferme, qu'on nomme en Vendée Ja 
“eliambre”.. Les devoirs n'étaient pas 
toujours finis, car l'abbé Heurtebise 
en donnait beaucoup. Une heure, deux 
heures encore l'écolier veillait. le feu 
se imdurait dans l'âtre, de gros ch&wpi- 
Euons rouges poussalent dans la mê- 
che de la chandelle de suif, une odeur 
de levain sortait de la: hucke, Jacques 
ronflait, l'épaule saillant hors dü lit 
et faisant une grande tache d'ombre 
sur le mur: la petite pluñe tête de 
mort courait toujours, égratignant le 
papier, jusqu'à ce que la mère, cou- 
chéé ,de l'autre côté et remarquant 
la: lumière qui passait sous la porte, 
dit à voix basse en frappant le mur 
du doigt: ; 

_— Etoins la chandelle, mon Noellet, 
il est iard. ; 

H obéissait, Muis' parfois, leg nerfs 


Leur confiance est bien placée quand 


_elles l'ont mise dans les 


PILULES ROUGES 


ee 7 


Pour les F emmes Pâles et Faibles 


pourle bénéfice d’autres fem- 
mes”. Mme Hilaire Marquis, 
562, rue Champlain, Berlin, 
N. H. 


. “J'aimeraisdire à toutes les 
mères la satisfaction que j'ai 
obtenue des Pilules Rouges 
dans le traitement de mes 
jeunes filles qùi toutes trois 
étaient anémiques, pâles et 
amaigries. Ce remède est le 
meilleur pour refaire les for- ! 
ces et donner du sang. Je : 
m'en suis convaincue de nou- 
veau chaque fois que je l’ai 
employé”. Mme Aimé Le- 


DE 


DSL , 


tous eux ‘qui 
t. Veuillez m'envoyer 
d sont pure- 


t un remède 
Elles àgis- 


trop montés pour dormir, i} ouvrait là 
porte de }a cour pour humer l'air frais, 
où bien fl s'amusait à compter, par le 
trou béant de tà cheminée, les étoiles 
qui passaient là-haut. 11 y en avait 
qu'il préférait entre toutes: les trois 
du baudrier d'Orlent, et, comme il n'é- 
{uit pas sans désir de gloire, il lui ar- 
rivait de rêver qu'il portaft l'une d'el- 
les sûr le front, deuf autres à. chaque 
oreille, et qu'il s'en allait ainsi, ma- 
gnifiquement, parmi les astres. - 
| ARS: 1 
* Mélie avait une étoile, elle aussi, 
qu'elle aimait. Dès le matin, à l'heu- 
re, variable selon ies saisons, où le 
soleil dépassait le toit de la maison 
d'en face, un rayon entrait par la fe: 
nôtre de Ja cave. Il glissait sur le 
bois du toîlier, gros rouleau où s’en- 
roule la toile, ou’ sur la châsse, ver- 
nie par le frottement, que la main 
attire et repousse d'un mouvement ré- 
gulier. Elle le connaissait, elle lui 
soutiait. 11 lui manquait dans les 
jours sombres. Quand il se perdait, 
le soir, dans l'angle de la cave, parmi 
Îles bärriques vides chargées d'éche- 
véaux de fil et de pièces de rechange, 
elle se sentait le coeur serré. 
. Ce petit rayon là, voyez-vous, c'était 
de la joie. Et il y en avait si peu 
däns la maison du tisserand! 

Aucune maison du Fief-Sauvin n'é- 
tait plus vieille ni plus délabrée. Les 
murs, affaissés, coupés de lézardes 
que cimentaient seules des mousses 
compatissantes, faisaient ventre sur la 
route, fe toit se creusait d'une solive 
à l'autre, et dessinait la charpente. 
Un petit corridor qui la traversait, une 
chambre à droite. pour le père et d'où 
l'on descendait dans la cave par une 
trappe, une chambre à gauche pour 
Mélie, c'était toute la maison des Raïi- 
nette, Avec un petit jardin derrière, 
c'était toute leur fortune. . Encore 
eûi-il fallu, pour savoir ce, qu'ils pos- 
sédaient, déduire les dettes du bon- 
homme. 11 en avait dans tous les ca- 
barets Qu bourg et des bourgs voisins. 
Le père Rainette buvait. Du temps 
. de sa défunte femme, quelques-uns 
prétendaient qu'il n'était ivre qu'un 
‘jour sur deux. Mais ils devaient se 
tromper. Mélie n'avait aucun souve- 
uir vareil; dès sa plus petite jeunesse, 
elle s'était trouvéé méléè aux drames 

lngübres de la boisson et de la misè- 
re, et l'image qu'elle ‘avait gardée de 


Mine LEOPOLD HEBERT, 
28, rue Leing, Grend'Mère, P. Q.. 


“Je me sentais sans force, 
toujours lasse et j'étais inca- 
pable du moindre effort, Je 
m'affaissais tous les jours un 
peu plus, mes nerfs étaient 
très sensibles et je dormais 

itement de douze 

Îtes de Pilules Rouges m'a 
tout à fait changée. J'ai re- 
couvré l'appétit, le sommeil; 
j'ai refait mes forces et mon 

ids s’estaugmentédevingt 
Here, J'ai eu la plus grande 
satisfaction de leur emploi”. 
Mme Léopold Hébert, 23, 
rue Laing, Grand'Mère,P.Q. 


“J'étais faible, nerveuse, 
sans appétit et, pendant plu- 
sieurs mois, il me fut impos- 
sible d'avoir un sotnmeil ré- 
confortant. Je me levais, le 


cuyer, 45, Olmstead, Cohæs, 
Y, - : 


“Je me trouvais excessive- 
ment affaiblie, bien nerveuse, 
pâlè'et incapable de m’occu- 
per de l'entretien de ma mai- 
son comme autrefois. Quel- 
ques boîtes de Pilules Rou- 
ges que j'ai prises ont suffi 
pour me tonifier comme il: 
convenait” Ma santé s'est 
améliorée de plus plus 
depuis”. Mme Médatd Per- 
ron, 227, avenue Laviolette, 
Trois-Rivières, P.Q. | 

CONSULTATIONS 
GRATUITES. Les méde- 
cins de la Compagnie Chi- 
mique Franco - Américaine 
donnent des consultations 
gratuites À toutes les femmes 
qui viennent les voir ou qui 
leur écrivent. . 

Les Pilules Rouges pour les Femmes 
Pâles et Faibles sont en vente chez tous 


matin accablée et découra-|1, marchands de remèdes et sont sans : 


gés, : ne pouvais rester 
seule dans la maison, tout 
m'effrayait. J'aiemployéles 
Pilules Rougesqui m'avaient 
été recommandées par une 
voisine et j'en ai obtenu une 
grande satisfaction en très 
peu de tem Il me fait 
plaisir de le dire aujourd’hui 


pe 


contredit le remède le meilleur marché. 
N'acceptez jamais de substitution ; voyez 
à ce qu'on vous donne les véritables Pi, 
lules Rouges de la Compagnie Chimique 
Franco-Américaine. Si vous ne pouvez 
vous les procurer dans votre localité, 
écrivez-nous, nous vous les enverrons sur 


réception du prix, 40 sous la boîte. 


COMPAGNIE. CHIMIQUE. FRANCO-AMERICAINE 
bmiée, 274, rue SkDesis, Moaréal, 


Tete d'u pauvre étre 
battu, résigné, heureux de la mort 
comme d'une délivrance. 

Pour l'arracher autant que possible 
au triste intérieur du t'sserand, les 
soeurs de l'école avaient retenu Mélie 
plusieurs aunées après les années d'é- 
liñdes réglémentaires, lui apprenant tout 

ce qu'elles Savaient èlles-mêmes: beau- 

coup de douceur et de piété, un peu 
de littérature, ce qu'il en faut pour le 
petit brevet, et de jolis secrets d'ai. 
guilles, dentelles, crochet, broderie, où 
élles excellaient. A leur contact, Mé- 
lie n'était pas seulement devenue la 
plus fine ouvrière du Fief-Sauvin: son 
me, naturellement délicate, s'était 
formée. Elle avait pris de ées fem- 
mes d'humble condition, mais que ::5» 
vocation rendait si supérieures au mmi- 
lieu où elles vivaient, quelque chose 
de ieur manière” d'être. La grosse 
gaieté rurale lui était étrangère, les 
plainsanteries équivoques des répas de 
noces la-gênaient. Ses joues blanches 
que eolorait seulement une tache rose 
eux pommeites, semblaient avoir con- 
nu l'ombre de la cornette, Elle était 
peu curieuse des choses du dehors. 
Elle avait tant à faire! Sa mère mor- 
te, — fl y avait de cela dix-huit mois, 
elle avait dû tenir le ménage, et, le 
père ne travaillant pas ou presque pas, 
travailler pour lui. Le matin, d'ordi- 
lnaire, Nicolas Raineite 


en face de Mélie, et ce, clac, clac 


cläé.. lu chanson Jaborieuse commen- 


çait, répétée par le métier de Mél 


qui faisait aussi clac, clac, cläe. 1 


consentait à 
descendre dans la caye, à s'asseoir 


Montréal, 


tendatent une heure de joisir. 

Elle n'avait done pas de temps à 
ag marchands de veaux et 
e pores qui passaient devant la mai- 
son dans leurs earrioles à claires 
voles, au trot de leurs chevaux effin- 
qués, avaient ‘beau faire claquer leur 
fouet, ils n'arrivaiene point à voir la. 
couleur des yeux de cette grande fille 
brune penchée sur éd toile. Les dn- 
cièns du bourg eux-mêmes qui, par 
manièré de pla rie, venaleit tam- 
bouriner avec leurs cannes sur les vl 
tres du châssis, n'obténaient qu'un Bi- 
gne rapide d>: connaissance. , 

Et eepehdant, un jour, elle fit une 
exception remarquable à ses habitudes. 

C'était un matin d'avril, le samedi 
d'avant les Rameaux. Ilyy avait six 
mois que Pierre! apprenait le latin, et, 
bien que l'hivék fût fini, que le soleil 
clair chauffât déjà la route, jl- portait 
encore ja casquette en fausse loutre 
que sa mère lui ayait donnée pour ses 
étrennes et dont les autres. mères du 
Fief avaient parlé comme d'un luxe! 
sans prérédent. Cétte fourrure allait 
bien à ses cheveux blonds. Sa blouse 
bleue était correctement serrée à la 
taille par une ceinture de çuir verni. 
Pierre se soignait, comme uh garcon. 
qui grandit. ; 

: Justement il s'était arrêté de l'au- 
tre côté de la route,,un peu en arrière, 
pour contempler la.glycine de la mère 
Mitard, une grosse liane tordue sur la- 
quelle s'attachaient déjà par masses 
‘âuvetées, une multitude de grappes 
près de ficurir. 

— Bonjour, Pierre, dit une voix. 

N se retourna, aperçut.la jeune file 
à la porte de la chambre, et répondit 
d'un air étonné: 

— Comment, c'est vous, Mélie? 

Puis ji] vint, en se berçant sur ses 
longues jambes, s'éppuyer au contre: 
vent, à côté de Mélie debout et enca- 
drée dans l'ouverture. 

Elle était bien un peu rouge, cette 
pâle Mélie, d'avoir osé Je héler et des 
regards qui l'observaient. “Mais elle 
avait son projet. | . 

— Je ne sais pas si j'ai bien dit, 
fit-elle: À présent que vous étudiez, il 
faudrait peut-être vous appeler mon- 
sieur Pierre? 

— Oh! dit l'écolier intimement flat- 
té, vous voulez rire. Que faites-vous 
là? 4 | Î 

# Une reprise donc, si fine même 
que j'èn ai les yeux perdus. 

— Et c'est pour me montrer que 
vous travaillez bien que vous m'appe- 
lez? Je savais cela, Mélie. 

— Mais non, mon pauvre ga 
veux vous demander si vous avez des 
rameaux pour dernai. : 

— Je ne crois pas. Vous en vendez? 

— Non, par exemple, reprit-elle un 
peu froissée, j'en donne. Aütrefnis, 
Quand les demoisélles de la Landehue 
venaient à Pâques, elles me défieuris- 
saient tout mon romarin. . A présent 
qu'elles ne viennent plus, j'ai de quoi 

à mes amis. Si cela 


‘minaire de Beaupréau. 


de Pierre. | * ù 


— Bien sbr; Mélle, vous avez l'épau- 


le d'un. plus haute que moi, Ca 
n'est pas anant, du reste: vous êtes 
plus vieille, à 


— Oh! fitelle en riant, treize mois 
à peine; qu'estce que cela? ail- 
leurs, vous. êtes déjà mon aîné par 
l'esprit: on vous dit si savant! 

— Non, Mélie, dit Piérre grave- 
ment, mais je le deviendrai. Vraiment 
vous êtes un® aimable fille, on passe- 
rait volontiers plus de temps avec 


‘vous. 


— Oh! fit-elle. SR LL 

— Mais j'ai ma leçon, et je suis en 
retard. : , 

Elle lui aida à ranger sur son bras 
les branches fleuries, toute contente, 
d'une joie enfantine d'avoir pensé aux’ 
rameaux. 11 traversa de nouveau le 
jardin, pour s'en aller, ‘Elle le suivit. 
Sur le seuil de la porte, il lui jeta ün 
ädieu de belle humeur, et sortit èn 

ourant. Elle luj fit un petit salut de 

la tête, et le regarda qui s'éloignait, 

du côté de Villeneuve, par la route 

ensoleillée. - ee EN 
IV 


L'élève de l'abbé Heurtebise faisait! 
de si rapides progrès. que, dès la fin 
de la première annéè, son maître s'en! 
trouva gêné. L'abbé avait jadis pro- 
fessé la huitième, du temps qu'on y 
commentait le latin, mais il y avait 
de cela longtemps, et, malgré tous ses. 
efforts, il sentait des lacunes dans ce! 
vaste ensemble de connaissances qu'il 
faut posséder -pour- commencer — 
moindre bachelier. L'esprit de: celat- 
là, très agile, raisonneur, curieux du 
pourquoi des choses, devenait embar- 
rassant, Le professeur avait beau 89 
retrancher dertière des faux-fuyants: 
‘“I1 seraît trop long de t’expliquer”, ou 
encore: “C'est un point délicat sur le- 
quel nous reviendrons”, ces formules 
ne rassuraient pas 863 scrupules. Quel- 
ques solécismes, excusés de la sorte, 
lui revenaient en mémoire aux heures 
tranquilles du bréviaire, avec la téna- 
cité d'un remords, et l'excellent hom- 
me en rougissait comme d'une atteinte 
à l'honnêteté de son enseignement. 

— Mon gars, dit-il un jour, je vais 
te” mettre au collège, on t'y répondra. 

11 négocia lui-même, en effet, l'ad- 
mission de Pierre Noellet au petit sé: 
Sur les preu! 
ves qu'il donna de la capacité de son 
élève, et vu l’âge avancé. du candidat, 
il fut convenu que celui-ci entrerait 

n quatrième. Fee 
endant les deux mois qui précé- 
nt la rentrée, toutes les aiguilles 

de la Genivière travaillèrent au trous: 
seau du collégien. ‘'On marqua son 
linge à son numéro. Les culottes et 
les vestes qui n'étaient pas tout à fait 
hors de service furent soigneusement 
révues et corrigées aux endroits fai. 
bles. Le tailleur du bourg reçut même 


HE 


dame Laubriet lui 


as, 


is 


es 
3. 


o 


if 


t 


7 


quand celui-ci entra, En apercevant 


AT 


la métayère de la. Genivière, il ‘leva 
le bras, d'un invitatif et 
bon enfant: 


:.— Ma brave métayère, dit-1}, cé n'ést 

pas icl'qu'on aurait dû vous récevoir, 
Amenes-moi ce grand éollégien-là au 
salon, Ces damés seront enchantées: 
de le voir. 

— Vous êtes trop honnête, moï- 
sieur Hubert. es ex, 

Et, sans plus de façon, elle suivit 
M. Laubriet qui s'était emparé du bras 
de. l'écolier. + 

— Ah! ah! la gloire du Fief-Sauvin, 
votre fils, métayère. Mn quelle classe 
entres-tu, mon garçon? 

Pierre glissait et trébuchait sur le 
parquet du corridor, sur la mosaïque 
italienne du vestibule; il eut un bat- 
tement de coeur quad M. Laubrièet, 
ouvrit la porte du salon, en disant: |! 

— Ma clière aïnie, je vous amène 
un élève de quatrième. Après un an: 
prodigieux, n'est-ce pas? SE 

Pierre remarqua fort bien le petit 
mouvement de inmauvaise humeur de 
madame Laubriet, une femme grande, 
forte, encore belle, qui sommoilait dans 
son fauteuil de rotin garnie de : 
pons de lainé: :*- 


lustres, griné par une 
veine, tn parfum élégant of nouveau 
pour lui. Derrière, !l 

railler les souliers de la 


Me 
le divan 
du milieu, d'où s'élevaii une ferdinière 
pleine de fougères. Pierre erut qu'elle 
lui tendait la main, serra gauchement 
les doigts potelés et blancs de la châ- 
telaine, et,. voulant s'assedir sans se 
détourner pour être plus poil, s'aséit 
sur un livre ouvert. Il se tredressa 
vivèment et écarta le volume. A l'ex- 
itrémité du salon, auprès des fenêtres 
aux transparents crème, les deux filles 
de M. Laubriet, deux enfants, l'une 
de ‘quinze ans, l'autre de douze, s'4- 
taient penchées, faisant semblant de 
ramasser un pinceau tombé, pour di 
simuler un fou rire terrible. 

M. Laubriet, impérieux, appelé J'at- 
née. î 

— Madeleine! 
_ — Oui, papa, 

— Tu n'as donc pas vu 18 métayère 
de la Geniviére? A quoi penses-tu 
vraiment? : ‘ 

Puis, se tournant vers Perrine Noel- 
let: 
— Mes filles prennent leur leçon 


- * 


ER D 


[de vous, Pierre, et ÿous n' pes à 
lutter aveë lui, 
Puis, d'un ton plus vif, le’ tot au, 
tongé: : Daiibis AP ! 


Madolelné rougit Hgèreménit." 
” — Cette petite est insupportable au- 


à travers: Jules n'ést pas 
leur, c'est certain, 11 a été. 
délicat. Peut-on lui en fa 


LE “He 


si lon 


clliation, trop bon et trop F 
est d'ailledrs de deux classes al 


—, Ma thère métayère; qüand! mon 
mari ira voir mon neveu au collèges:il 
demandera votre fils au pañoif.: 

:— Certainement, dit M.-Laubiet,- 
mon filleul èt mon neveu: deux mia 
de la maison. su NUE 

— Vous lui ferez bien de l'Hofneur, | 
répliqua la petité mère Noëellèt.:""'° 


pus 


RH ee SE 


d'avec un enfant au, sans le. colà 
fu resté jusqu'à vingt et uj) A4 #pus 


— Tiens, mon petit, 


plait? 

— Certainement, Mélie. Seulement, 
dépèchons-nous: J'ai ta lecon! 

— Venez! ditelle. 

Tandis qu'elle se levait, Pierre ou: 
vrait là porte de la maison. Ils se 
rencontrèrent à l'extrémité du couloir, 
où commençait le jardin bien primitif 
des Rainette: une allée entre. deux 
carrés mal cultivés, avac deux poiriers 


a commande d'un vêtement complet. 
Il y mit tous ses soins: mais ses ci: 
seaux n'avaient qu'une coupe, et fabri- 
quèrent une redingote que le père au- 
rait pu porter, à la rigueur. 

Nul n'y prit garde, Ce fut même 
avec un sentiment d'orgueil maternel 
que la métayère, ayant débarbouillé 
et peigné ce grand garçop, lyi dit, le 
3 octobre: "7" é 
— Tu vas mettra ton habit 


squerelle avec une de nos amies de 
Paris. ’ : 413 
L'amie, en papillotes blanches, mit 
son lorgnon sans bouger de sa place. 
Mesdémoiselles Laubriet #$e levèrent, 
l'aînée grande, souple, en robe de fla- 
nelle blanche à col marin, fière de ses 
cheveux châtains qu'elle porte depuis 
royauté de jeune fille qu'elle a lue 
dans les yeux de # - 


à-Fentrée--deux-prumiers-au bout, et, 
cà et là, près des rangs de choux et 
de céleri, quelques bottes de tuli 
et de primevères rouges qui avaient ré- 


Etude de la vieillessé 


Elle est toujours intéressante 
et révèle ordinairement le fait 
que le sang des vieux est mai- 

e et: manque généralement 

es propriétés du sang des jeu- 
nes. Si vous voulez donner à 
votre sang le feu du sang de la 
jeunesse, refaire vos 
restaurer vos nerfs, usez des Pi- 
lules du docteur Hamilton, Ce 
merveilleux remède est un 
grand régulateur dé l’organis- 
me, J1-maintient les intestins 
<n bonne condition, élimine les 
impuretés que contient l'orga- 
nisme, Pour les’ jeunes et les 
vieux, les Pilules du docteur 
Hamilton sont excellentes, 25 
sous chez tous les marchands 
ou ‘The Catarrhozone Co. 


!| Pourtant cette visite à la Landehue 


mon Noellet, pour aller dire adieu à 

ton parrain. : + ! 
Chez les Noellet, les enfants ne dis- 

cutaient pas les ordres. Pierre obéit. 


l'intimidait extrêmement. Rien me 
l'embarrassait plus que de rèncontrer 
le dimanche, dans le bourg, la famille 
Laubriet, Auprès de ces gens si bien 
wis,_sj polis, il se sentait gauche et 
effaré. Il étudiait leur air et la diffé- 
redce qu'il y avait de leurs manières 
anx sienues. Cela lui-çausait, à cha- 
que fois, une ‘'sorté de confusion frri- 
tée qu'il ne communiquait à personne, 
car son père, sa mère, ses s0eurs, n'é- 
prouvaient évidemment rien de sem- 
blable, 

Ainsi, voyez la métayère. Elle est 
déjà partie, en atours de fête, sa coiffe 
à mille petits tuyaux plats bien serrée’ 
avec un beau noeud de ruban, le 
choir de velours tiré à quatre 2 
la robe retroussée des deux mains. 
Sur le tout, elle a ÿeté son capot noir, 
n'aimant pas à aller en bonnet, en 
tête blanche, comme elle dit, dans 
les circonstances solennelles. Elle v 
‘son petit pas mesuré et digne de tous 


pue, brusque, une tresse blonde sur le 
dos. 

— Vous êtes bien aimable, métayère. 

Marie se pose carrément devant 
Pierre, qui dénichait si bien les nids 
dans le temps, et lui fait un petit signe 
l'avec les yeux: 

— J'ai vu le bouc, ditelle, il est 
drôle! 

— Mon amie Marie va bien? reprend 
l'ainée. Je comptais aller la voir ces 
jours<i. * Ù 

— Oui, mademoiéelle, très bien. 


ne l'as pas vu, tof Madeleine? 


Madeleipe qui s'intéresse aug 


. 


— Oui. 


grande? 

Quelque chose de plus fort q 
timidité ft lever la tête au fils 
métayer de la Genivière. II 


peu relevés par un peigne, sûre de sa 


— Et le poulain de in Huasse, tu 


— Ah! vous avez un pouls 1? dit 


chevaux 


depuis qu'elle monte avec s0n, père. 
[bête d'aller s'entermert" 


—J'irai la voir. Vous me la ven: |: 
drez, n'est-ce pas, quand. elle sera | 


Us arrivèrent bientôt en vue: de 
Beaupréau que couronne la futale 
parc selgngurial des Civrac, et se- 

rent à descendre vers 14 basse ville 
où est situé le: collègn, au bord de 
l'Évre. Le métayer remisa 54,04 
riole dans upe petite auberge que ls 
rentrée mettait en émoi comme 

jour de marché. Puis Ce fut, durat 
plusieurs heures, des courses proces 


travail à 4 
Partout 
là done, 


Noellet? C'eat gi 


à l'ouyrage avec un ais de 


Ce fut la 


: Martin, 


“pert.à leurs parenis et amis de 
naissance d'une fille baptisée sous 


tante de l'enfant. 

2 RQ — 
EMARQUETTE, Man, — Marguerite 

3 ans, qui était’ d'sparue de 

dis vendredi, a été trouvée le lende 

Main, morte de froid. Un petit chien 

Qui r'accompagnait veillait près de son 


à œuvre 


ZBRISES FRAICHES 
© Aoicur du Foyer de la Ferme 


* Pourquoi ne: pas. nous expédier 
LAôs peuts et recevoir en retour 
#es plus hauts prix et un chèque 


à Cash. Cheque). 


rad MANITOBA 
{ i 


Mn: 


PETITES ANNONCES 


dariti 2 sous par mot. Minimum: 
00 sous par insertion. Le paiement 
doit toujours accompägner la copie de 


l'annonce. 


ON DEMANDE une servante parlant 


papas à et le français. Mme Me- 
eee 2e rer Luna Zi Sant: 
FN (CIE 2 


ne ns 
te vf DEMANDE une euisinière, ches 

Josèph Bernier, 263, ave. Proven 
- à Saint-Honifuee. Tél. N 1088 02 


CHAMBRE A LOURR — Belle gran- 
de chambre meublée, étage du bain. 
Blerstricité pour cuisine sl désiré. ‘Tél. 


7N 264%, 203, Boulevard Dollard, ner 


Honiface. 


PR — 
BONNE MAISON à vendre, rue Kate, 
Winnipeg, près église et école du Sa 


cré-Coeur. Beau lot 33 x 120. Maison 
en brique. Moderne, 9 chambres. Une 
véritable occasion pour vente immé- 


diate. Conditions faciles. S'adresser À 
C, Buffet, 204, Bioe Melintyre. Tél. A 
CHE ] # 


BONNES MAISONS à vendre à Saint- 


Boniface, de 4 à ÿ chambres. Prix mo- 
dérés, © onditidns jfacies. Près écoles, 
couvent, collège,’ cathédrale. Achetez 


maintenant et soyez prêts pour la ren- 
tirée des classes, S'agresser à C, Buf- 
fet, 204, Bloc Melntyre. Tél. À #55. 


BONNE F ME à vendre à La Salle, 
moins d'un mille de l'école. Demi-sec- 
tioñ: toute en culture; 259 acres en ré- 
colte. Bonnes bâtisses. Il'rix modéré. 


S'adresser à C, fiyffet, 2094, Bloc Meln- 
tyre. ee . { f we 3 
3 Maison, moderne, 


ME À Este e, e, À Transeona, pour 
onne ferme où maison moderne à, 
Boniface. S'adresser Q €. Buftet, #4, 
Bloc Melntyre. Tél A 6565. 
emneremngennts 


pen nn ee NT CR 
DEMANDE — Boucherie à louer dans 
bon v On achètera si prix et 


EMMAGASINEES 
REPAREES ET 
FAITES SUR COMMANDE 


504, RUE MAÏN 
(En face le Boi 


__ Autrefois à 3: 


llane. , 
con, v. nt ralsonnablesy S'adres- 
mé: et, 204, Blec Melntrres Tél 


> "tie 
PR g 


ministère 

Ro dites | ‘ 
Bruxelles — Le cabinet Van de 
Vyvère, formé depyis quelques jours 
‘eulement, à été défait dès sa première 
apparition en Chambré pèr 88 voix 
contre 73. Tout le ministère a immé- 


« 


] diatement démissionné. ‘Le roi Albert 


a chargé M. Max, libéral, de constituer 
un cabinet, ; 
ps SRE 
Les révolutionnaires russos 
dans les ambassades 


Londres — Le cobrespondant diplo 
matique du “Daily Telegraph” attire 
l'attention, en ce moment où une of- 
fensite bolcheviste, d'un caractère 
pañticulièrement déterminé dat son 
pleiz en Europe, sûr le danger que 
constituent les nombréüx fonctionnai- 
res et employés des ambassades rus- 
ses dans les pays,gui ont reptis des 
relations diplomatiques et consulaf- 
rës, sont attachés à l'ambassade ñe 
Londres et ses diverses annexes. li 
en est de même À l'ambassade russe 
de Paris, où de nombreux terroristes 
sont employis comme attachés et se- 
crétaires et sont en relatibns quoti- 
diennes avec les ‘commranistes fran- 


çais, organisant presque = 


des équipes de lanceurs de bombe: 

qu'on exerce ‘dans les bois des envi- 
rons de Paris. 

20 + 

La natalité diminue au 
Canada 


Ottawa — Le taux de la nataïitf au 
Canada dans la partie du pays sous 
contrôle, c'est à dire toutes les provin- 
ces à l'exception de celle de Qu'bee, 
diminue depuis quelques années, Com- 
me l'attectent 
vante: 


Décenibie 1921 


la comparaison sui- 


Décembre 1922 .......... - 12,181 
Décembre 1923 .........:. 11,750 
Décembre 1924 .........:. 11,719 


11 y a eu au mois dé décembre der- 
n'er 107 paires de jumeaux et deux 
groupes de triplets. Le taux de. la 
natalits annuelle est de: 29.2 par millr 
personnes, soit une diniinution de 5 
depuis.1921. 

La mortalité parmi les nouveaux-nés 
vivants au mais de décembre 1924 a 
été de 955, soit une diminution de 188 
sur le mois de décembre 1922, mais 


Billets de voyage pour 
l’Europe ou ailleurs 


Appelez 
J.-A. Hébert—A TGAT Y 
H. D’Eschambault-—N 371 


(Le soir, F 4268) 


Es un auto neuf où usagé, 
n'oubliez pas de consulter 


| GEORGES DEGAGNE 


Représentant de la 


| GREAT WESTHOTOR CO. 


Coin Pritchard et Main 


Agents pour 
cH EV ROLET, OAKLAND, 
-HUDSON 


Baxter Sign Co. 


Enseignes de tout genre 


Matériel et outillage les plus 
complets de l'Ouest 


Tél. A T239 334, Main, Winnipeg 


sans couteau 
. Fravail gars 

demandez hivret 

ratis. Dr WILLIAM'S SA- 

: KaTORIU M. S2$, ave. Unai- 
, Minacapolis, Miogn 


EE ti — #30 


w ee 


« 


Bids. 44000 


ANGLAIS 
| 


Téléphones: 
Rés. N 2428 Bureau J 3446 


DELLES ET 
IERGES 


HUILE‘DE SANC- 

TUAÏR 
BOUGIES VOT 
LAMPIONS, ETC. 


—— 


Farley Myers Limitée 


110, rue James Winnipeg 


Représentants de 
F. BAILLARGEON LIMITEE 


S 


du réseau. national. . 
août 1924 Jusqu'au 14 eat 1 
été, chargé 55.642 wagons saint 
115.807,000 boisseaux de grain, le long 


2 Pense ec De fer National | 


dernière ont. ét$ de 753,000 boisseaux ; 
la Saskatchewan vient en tête avec 
215,000 boisseaux, et l'Alberta suit 
avec 301,000. 11 rèste encore 2.416.000 
bo's eaux de grain dans les'élévateurs 
le long_des lljnes du résenu national. 

(Depuis le commencement des char- 
gements, 4070 wagons du chemin de 
fer Naätlonal du Caÿada ont pris la 
route de Vancouver. - 


Ouragan dévastateur cn. 
Belgique : 


Bruxelles — Huit personnes ont été 
tu/es par la foudre et les pertes dues 
à l'orage s'élèvent à plusieurs millions | 
de franc: 


nombre de vitres, dans les villes, ont 
été. brisées. Ep certains endrüits, le 
fie a cess4 complètement pendant 
l'que qi 1e tethps. 

+ 0-20 E———— 


1 Les see © 2 surtout 
été endommagées: #: d' | grand 


L'émigration suisco.en Cali- 
fornie 


Une d'pêche de Berne, que publie {à | 
| 


un journal de l' Est des Etats-Unis, dit: 

“L'émigration vers l'Amérique com 
mence à d/peupler certains villages 
du canton du Tessin, en Suis-e. Dans 
certains endroits, il ne plus 
steurs; et faire compter, d'après l’ha- 
leîne de chacun, le nombre dés micro 
bes eïxhalés? Ceci serait aussi utile 
die cela. 

11 est certain que notre dépubation 


reste 


de prendre les allures d'un catarrhe 
d'intestins. Le’ parlement et le pays 
3e passeraient très utilement dés trois 
quarts de ces discours. : D'autre: part, 
mettre toutes ces harangues bout à 
bout, les : mesurer à la brasse et répar- 


Pan ane cran]  Semelles en Caoutchouc pour Hommes 


et les coupab:es, c'est par trop démo- 
cratique, donc, trop bête. Les discours , 
vides de sens, comme les livres idiots 
et les articles de journaux stupides, 
comptent parmi les pires maux con 
temporains. N'empêche que a parole 
humaine, inspirée par ure pensée droi- 
te et le sincère désir du bien, reste 
et restera.jusqu'à la fin des temps le 
plus puissant excitateur d'idées et d'ac- 
tion. Ce n'est pas en vain que les 
Livres sacrés assimilent la puissance 
créatrice au Verbe de Dieu. 


PIERRE LE L'ERMITE || 


Un événement important vient à 
se produire dans la carrière, déjà 8 
bien remplie, de cet apôtre de la Bon- 
ne Presse: Pierre l'Ermitaiæborde l'é- 
cran, il a confié au cinéma son avant- 
dernier roman: ‘Comment j'ai tué 
mon enfant”. Précieuse occasicn pour 
nous de présenter à nos lecteurs et 
le film et l'auteur (déjà si connu de 
la plupart). 

_ Parisien jusqu'au bout des- ongles 


— ® 


par la verve et l'esprit, Pierre l'Ermite 


tient profondément au sol par ses ori- 
gines. L'abbé Edmond Loutil est né 
en effet à Mohon (Ardennes), le 17 
novembre 1863. La grande ville et le 
terroir, la vie trépidante et le calme 
de la campagne, voilà qui explique tou 
te son ceuvre!. Ces contrastes, plus 
apparents que réels, se sont fondus 
merveilleusement. Chez lui l'action 
cohabite avec Idéal; et le praticien 
des âmes voisine avew l'artiste. Quel 
le vie diverse et remplie! Jeune ‘abbé, 
Îl fut d'abord vicaire à Clichy où il 
connut les ouvriers. Puis à Saint- 
Roch il étudia des avoués, des avocats 
et des notaires. A Chaillot, il déjeuna 
chez des ambassadeurs.et dina chez 
des académiciens. A Saint-Jean de 
Montmartre il fait connaissance avec 
les artistes et administre bien des fois 
le diable, à deux pas du Moulin Rouge 
qu'il faillit achéter pour en faire un 
patronage de jeunes filles. Enfin,'il 
est deveuu curé de Saint François de 
Sales où il rétrouve l'aristocratie et la 
bourgeoisie. Tout près — autre côn- 
traste, — il a créé. une cité pour les 
midinettes, car il fut partout un hardi 
bâtisseur. Faut-il s'étonner qu'aujour 
d'hui des cheveux blancs auréolent:son 


souffre d'une verbosifé qui est en train | 


ATON A un FRE hais et comviq tout ce qui il faut pour les promenades a sam et : visites 


Se ue le 
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+ Beutolites à san où dsilols, recouverte en érap 
sites à onu shoude— Doutellle où 95 sous. 
og nr gl ve rade gg dog le dessous peut servir 
‘te bouilioire. . Indispensable pour les np A NAN 
RE 76 sous. 


Siffiets “Scout”—En gun metal, son très dre. 25 œus. 

Couteau “Scout”Manche en 0$, une seule lame très large et vien 
aiguisée, acier de première qualité, avec épissoir, . 75 éous chfcuri cs 
. Laniëres—Blanches où kaki. 15 sous chacune, ‘| = 

Douves—#in bois dur, marquées au pied et au s5 sous. 

Jerseys pour “Cub’—De confection anglaise, en tartes” coutures a 

‘ln trépointe. Grandeurs 6 ans et plus, 81.50. 
e “Çub"—Les mêmes que pour : “Scout”. Grandeurs 6. 


LE 


: Chemises en bieus_Première qualité. Lies Le: Ca 
+ TAFntorme nécessite des chemises Bieues. Grandeurs 12% 18 0188. 


Chemises kaki et-bieues pair ta dritie— teur légère et fraiche, 
: Chapeau, pau, “Seau le campement. #$1.75 chacune. 
feutre kaki de qualité supérieure, bien 


_ "Rate are ‘bord ‘raide, bande en cuir autour de la cglotte, 

pour le menton. “Gravdeurs 6x à T. 8125. 

Bas pour “Séout"—Tout laine, venant ‘d'une manufacture ECTS ‘aise, 
revers vert. Pointures 7 à 11. 75 sous la paire. 

Pantalons pour “Scout”—Bieu marine, passe-ceinture, sübé sur la : lons pou 
‘Banché avec revers pt bouton. Grandeurs 6 à 18 ans: #1.75. ans et'plus, 81.75. 


Ceintures pour “Scout”—En cuir avec boucle Scout”; boutons pateñts ec LA og REA rasumal à De tan Scout à 
pour couteau et siffiet. 60 sous. Cosçeten pour “Qub"—Partaites dans tous ‘ les détails. 
Haches pour “Scout"—Cognée en acier Sheffield bien poli, style popu-. . fa à Ts. 75 eoùs. 


laire chassear, fPesantèur, une livre 4 onces. $1.25. ‘Section des vêtements de sport, 3me étage, Hargrave 


: ATTIRAIL DE PECHEUR 


Un joli étalage au troisième étage ‘ 


MPORTEZ votre ligne”, Que ce soit pour une ‘scale journée de pêche aux écluses ou dés vacances près: 
des e#ux poisornineuses de la rivière Winfipeg, le pêcheur trouvera chez Eaton tout l'attirail dont il & 


besoin. Tons:les meilleurs manufacturiers de lignes, dévidoirs et hamecons sont pratiquement représentés 
et les prix sont merveilleusement | 
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Gaules de pêche 4 * 


Devidoirs splendides ‘Lignes-sbie tr “Huck Fina”—35 vergea, 
; | 95 sous et $1.1 
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9P 
Én aleminit so t livres, 25 verges, 60 sous 
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Ro or 14 pe Regal"—Fini satin, dou- Lignes en galon de coton de 84 pieds—10, 35 
le manche, $4.95. sous l'écheveau; 2, 25 sous l'écheveau; 4, 

Dévideirs “Capitol Troïling”. $6.95. à 20 sous :l'échevean. 

Dévidoirs “Enterprize. Muitiplying"--40 verges, Hameçons “Hercule” — Forme 
$1.25;' 60 verges, $1:50; S0 vorges, $1.75; 100 Bass”, grandeurs 18 à 21; 
os ie $1.95. tr 35 sous. | 
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| ! ous à 35 sous. 
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Dévidoirs Lee fear. pour la pêche à la Ouvre-bouche, 15 scus et-25 sous 
truite. Peut contenir 400 vergès. $8.95. Filet—Complet avec boîte et cha 

Dévidoirs pour les débutants, 50 sous Chacun. chacune, ? Ed sé 
| Accessoires: Hamecons à rotation, etc. 

Hameçons—Limerick, Snedk et Carlisle. Le En. forme de fluts, 20 à 45 ous. 

paquet de grandeur 6, 20 sous. 


En forme de feuille de saule, 20 à 45 sous. 
“ a Gold Gow, 35 à 65 sous chacun. 
Les mêmes hameçons avec “Pennel Eye Hôl- : 
low Point”, 80 sous le paquet de grandeur 6. Stewart Spoon, 20 À 35 sous chacun. 
Hameçons “Féathered Freble"”, 90 sous à $1.20 
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} Amorçces—South Band Bass Oreno! 95 sous; 
| RBabèe Oreno, 95 ssus; Wiz Oreno; $1.15. : 
Amorces ‘‘Shakespeare” — (Comprenant petits 
Poissons lumineux, etc. 95 sous et $1.00. 


Fameux petits poisgons en métal, $1.00. 
| Hannetons de juin, 35 sous chacun. 
Chub Creek New Wigglers, $1.25. 
Tuttle's Devil Mice, 75 sous. 

Tuttie’s Devil Bugs, 45 sous. 
AI Foss New Wiggier, $1.00. 
il Petits poissons ‘Rush Tango”, $1.00. 


| Petits poissons ‘‘Devon’’, 60 sous à 85 sous (ar- 

|| genté ou doré). 

| Amorces mafinées—Couenne de lard, 40 sous 
la bouteille; écrevisses, 50 sous la bouteille; 


“Cincinnati 
le paquet de 6, 


Kidney Spoon, 20 à 35 sous chacun. 


“Dominion’”, 30 à 40 sous. 
Î grenouilles, 50 sous la bouteille; petfts pots- \ la douzaine. | “Otter’”, 45 sous. d 
Il son#, 30 sous la bouteille. - 4 A Pearl Spoon, sous. 4 
1 © Famous Percy Wadham's Nature Bait, $1 200. Lignes de pie” “Sunbeam”, . sous. ; j 


| Amorces “Lou Eppinger Renowned Dardevie’ Lignes en soie “Hiawatha”Æ29 verges, $2.95 “Maybe”, 60 à 85 sous. 


| 

| —Dardevié, 85 sdus. ‘Toutes les cpyleurs la bobine. “Lewis”, $1,65 la carte complète. 
|| désirées. £* Lignes en soie—Pouvant portér un poids de 30 “Egg Beäaded’”, 50 à 85 sous. 

|| Dardevie Imp., 65 sous. Toutes les couleurs livres. 25 verges, $1.25 la bobine; 50 verges, Frog .Harness, 45 sous. 

| désiries. $2.50 la bobine; 


pouvant porter poids de 18 


Section des articles de sport, 
95 sous }a bobine. 


| . Huskle Devle, 91:80. ême étage, Hargiave 


__livres, 25 Verges, 


pour l’été 


| Pesanteur légère, fraîches et confortables, pour la toilette aussi bien que pour tous les jours. 
| Chaussures basses en canevas blanc—Semelles en caoutchouc légères. 
| $185 la paire. 


Bottines en canéVas blanc — Garnies tan, 
épais. $2.75. 


Bottines en canevas blanc—Garnies tan et bout rapporté. $1.65 la paire. 
Bcttincs basses—En, canevas blanc et brun. $1.25 la paire. 
Section des chaussures pour hommes, rez-de-chauss£e, sud 
Ouvert de 8 h. 30 
am. à 5 h, p.m. 


aux ST, EATON CU “x: 
| 


semelles en caoutchouc 


Chaussures basses en canevas blanc—Semelles en caout-houc blanc 
plissé, semelles intérieures en cuivre. $1.50 la paire. 

Bottines en canevas blanc—Semelles épaisses, protecteurs pour che- 
ville, garn:es en couleur bronzée. $2.45. 
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e allait passer. Aussi suis-je 
rès reconnaissant pour ce re- 
mède,” Cette fameuse prépa- 

ration-végétale est une médeci- 
ne de la constitution, elle agit 
sur tous les organes, fortifie les 
nerfs et met-le système entier 
enprdre, Ce n'est pas une dræ- 
gue pour le commerce:-ce re- 


au Dr Petbr Fahrney & Sons 
Co., 2501, Washington Blvd, 
Chicago, IL 

Livré exempt de douane au 
Canada. 


A D 


visage aux traits fins, mais nets, aux | Alerte et pathétique, il vous arrachera 
yeux bons, mais toujours vifs et cher-| des larmes et des applaudissements. 


cheurs! 
L L 1 L] 


Tout ce.qu'il gagnail était 
pour les docteurs —- M. Gust. 
3enson, de Hoquiam. Wash. 
écrit: “Le Novoro du Dr'Pierre 
a rendu la force et la santé à 


#ernme._ Avant que .nous 


De bonne heure Pierre l'Ermite com- 
prit que la Presse est une force puis- 
sante d'apostolat et 1] vint à la “Croix”. 
Depuis trente cinq ans, chaque semaïi- 
‘ ne, il donne, le dimanche, un article, 
| impatiemment attendu, dont les évé- 
émeénts où ses visite 


LONDRES — On est très inquiet du 
sort du capitaine Roald Amundsen et 


5 ToMiiés qui l'accompagnent dans 
son expédition aérienne uu pôle nord. 


nède cest fourni par des agents 
spécialement. désignés. 


ayions ce remède, tout ce que 
je gagnais allaitsaux docteurs. 
Ma femme avait de fréquentes 


presque toujours le sujet et la philo- 
sophie. Car Pierre 1 Ermite a le don 


Ecrire 


de sæ#isir, d'un regard aigu, l'actualité attaques de pression de. gaz sur |" 
et les médecins ne | 
pouvaient pas l'en débarrasser. 
Plus d’üne fois j'ai pénsé qu'el- 


vivante et d'en tirer, en phrases FATeE| la poitrine 
et colorées, la morale appropriée, Le | 
plume et le pinceau; il place toujours, 
mot juste et vrai qui précise une si- 
tuation ou campe un personnage ne 
l'effraye pas; maniant également la 
au- dessus des tristes réalités qu'il 
-le-coin- ‘&e—eiel--bleu, et, d'unt 
coup d'aile, transporte en plein idéal. 
Tel est l'auteur We la “Grande Amie”, 


Coin Taché et Provencher 
SE — 2 © 2 —— —— 
Près du Pont Provencher | 


Confiserie dr 
LEGERS LUNCHES, FRULTS, 
SODAS WT ES, TABACS 
TIMENT_€C :'OMPL KT_ DE BON 
A : MAGAZINES DE TOUTES SORTES 


SPECIAL POUR FIN DE SEMAINE 


CRÊÈME A LA GLAUE, 
CIGARES ET UN ABSOR- 


HEURES DES OFFICES RELI. 
GIEUX À L'EGLISE DU 


SACRE-COEUR DE 
WINNIPEG 


l'“Emprise”, les ‘“Deux-Mains”, le Saga DIE GRATUIT! GRATUIT! 
“Soc”, la ‘“Brisure”, “Restez chez Coin des rues Lydia et Ban- Un cornet de crème à la glace avec chaque achat de $1.00 
vous”, la “Viéille Fille”, etc., etc.; il|[) natyne. L'église paroissiale de : 


toute personne de langue fran- TELEPHONE N 2006 
Çaise de la ville de Winnipeg. 


Téléphone A 8870. 


R. P. Vézina, 30 M.I., curé; _R. 
P. Pilon, O.M.L.. "vicaire 


faudrait citer tous ses romans! AU VAPDORERE, Pre 
Le souci de pourchasser le diable) 
avec les armes les plus perfectionnées 


devait conduire Pierre l'Ermite à l'é 


cran. La première bataille aura été : pre du dimanche: 7 h. 40, 

pour lui un beau succès" Qui dira à. et 10 h. 55 (grand'messe). 

l'immense portée donnée par le fil «pores à Es 7: ss 

au roman ‘Comment-'ai tué mon en- ‘ 
tant!” ji se déroule déjà en Belgique, amcumeenune.memeene NORMAN JOHNSON, Propriétaire 


la Hollande l'attend; à Paris, un pu- 
blic de choix vient de Fadmirer, il 
‘rayonnera bientôt dans toute la Fran- 
ce. Comme le roman qu'il suit fidèle- 
ment, le scénario. du film retrace une 
tranche de vie réelle: 1a douloureuse 
histoire d'une vocatiün sacerdotalé 


Téléphone N 2727 s 102, rue Marion 

: HEURES DES OFFICES RELI- 
GIEUX À LA CATHEDRALE 

DE SAINT-BONIFACE 


Gzzoline et huiles des meilleures marques — Ré- 
paient de tout genre — Pneus et pièces de 


Mgr Jubinville, curé. Vicatres: 


contrariée, dét ée, annihilé rechange, etc. 

celle  mtile GS qurai à pi Mine nv les abbé B «+ Lé Service de batteries et entre ôt 
s'épanouir, sinon l'encourager; drame M rs bo: po 
poignant d'une mère qui dispute son Rene dimanche: 6 h. 15, : x : 


7 b. 30, 9 £. et 10 h. 3% Vépres: 
3h. pm. Messes sur semaine: 
6 à. 15, 6 h. 46 et 7 Hi. 30, 


Mécpniciens d'expérience de la 
fils à Diéu et à la patrie et qui le voit | 4 
sombrer impuissante dans les flots de 


Tout travail garanti 
l'Océan. Lisez le roman, voyez le film: , 
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